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oonvainou que, si les déoouvertes soientifiques peu­
vent parfois susoiter de nouveaux probll)mes, elles
nous aideront en d6finitlve à résoudre les problëmes
politiques en dissipant notre peur de l'inoonnu. Les
résultats prometteurs obtenus pendant l'année dans
le domaine de l'énergie nuoléaire appliquée prouvent
que le rendement et la durée d'utilisation des oen­
traIes nuoléaires pourront dépasser les ohiffres avan­
cës jusqu'ioi. Oela rapproohe sans doute le moment
ob l'énergie d'origine nuoléaire pourra concurrencer
l'énergie de source ctasstque, Toutefois, comme la
teohnologie de l'énergie olassique fait elle aussi des
progrl3s et que le coût de oette énergie diminue,
produire une énergie d'origine nucléaire capable de
la ccncuerencer, o'est poursuivre un objeotif mou­
vant. Cela illustre l'interdépendanoe du progrëa
teohnOlogique et de ses conquêtes dans diverses di­
reotions.

4. Je dirai maintenant quelques mots d'une des
aotivités de l'Agenoe qui inté,resse partioulil:lrement
l'Assemblée; il s'agit de la question des garanties
oontre le détournement l.\. des fins militaires de
l'aide fournie par l'Agence. Au point de vue purement
teohnique, ce probl~me devient de plus en plus urgent.
Aotuell~meut, la capacité installée des réaoteurs
nuoléniI'dS est d'environ 3000 MW; on pense qu'elle
atteindra environ 7 000 MW en 1966 et 15 000 MW
en 1970. En 1970, des mattëres fissiles seront pro
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duites an grandes quantités dans beauooup de régions
du monde et non plus seulement par les grandes
puissances nuoléaires actuelles. L'année ou les
deux années l.\. venir, pendant lesquelles le nombre
d'installations sera encore faible et le ;rythme de
développement lent, seront une période cruciale pour

. l'élaboration et l'essai d'un systëme international ()
de garanties. J'insiste sur Ole mot "intefuational"
paroe que oe syatënie de garanües: a été établi et
peut être appliqué par un organisme intel'llatlo~alob
tous les Etats Membres, ceux qui reçOivent des ma­
ti~res nucléaires comme oeux qui en fournissent, sont
représentés et prennent par,t li. l'élaboration des
principes et à la surveillanoe de leur application. 1';

"

5. La sctenoe a souvent :fourni la matiëre d'une
coopération oonstruotive entre des peuples ayant des
idéologies, différentes et des, degrés de dévelop­
pement différents. Vous en connaissez un exemple:
les deux Conférenoes internationales des NationS'
Unies sur l'utilisation de J'énergieatonlique ~ des
fins paoifiq~es"en 1955' et 1958, qui ont montré quel \)
profitles hommes de 'science de tous les pays pe\lvént'
tirer des échanges' répétés de; renseignements\"'l5l.u.·
le plan mondial, Je suis heureux d'annonOer que la r:;

Confêrenoegénérale'a réoommandê ll. l'unanimi~ê la'
oonvooation :d'une nouvelle oonférence de ee genre et
je suis satisfait de voir, qu'un projet de résolution
[A/L.402 et Add.11visant ~organiserladite conîé­
renoeest déposé a:Ujourd'hui~ l'Assemblée générale.
Dans une proportion plus modeste, les réunions séien':"'"
.tifiques organiséeso par l'Agence. a\l coür~ de I iannêeG ,~.
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POINT 14 DE L'ORDRE DU JOUR
RaPPoft de l'Agence lntllrnatlonale de l'énergie atomique

1. M. El<:LUND (Direoteur gênëra] de l'Agenoe in­
ternationale de l'énergie atomique) [traduit de l'~n­

glais]: C'est la premtere fois que j'ai l'honn~ur de
prêsenter l.\. l'Assemblée générale le rapport de
l'Agence internationale de l'énergie atomiqueY au
nom du Conseil des gouverneurs ,etde la ccnrërence
générale. Pel'mettez-mol d'abord de profiter de oette
ocoaston pour rappeler que le 2 déoembre 1962
marquera le vingti~me anniversaire du jour mémo­
rable ob, pour la premtëre . fois au monde, une
réaotion nuoléaire en chaîne oontrolée a été dé­
clenohêe par une équipe de savant.s dirigée par
Enrioo Fermi.

2. Je orois [uste" de commencer mon discours en
évoquant les p~roles prononoées en septembre qer­
nier, à Vienne, l.\. la Conférence générale de l'Agenoe,
par M. Ralph Bunche, représentant du Secrétaire
général, disant que le destin de l'Agenoe est lié'
à celui de l'Organisation des Nations Unies et au
succës des efforts de l'Organisation pour assurer et
maintenir la paix. La paix, je suis sûr que vous
serez tous de mon avis, ce n'est pas simplement
l'absence de guerre, mais c'est un état d'esprit des
peuples et des gouvernements qui s'éxprime en des
actes de paix réels et concrets, Le plus urgent de
ces actes et oelui qu'on attend plus que tout autre,
c'est la cessation générale des essais nuoléaires,
qui devra être suivie du désarmement, et la certi­
tudeque Il ênergie atomique sera désormais utilisée
exolusivement ll. des fins pacifiques. Ainsi, la pleine
réalisation des buts de l'Agenoe dépend de la solution
de ces problëmes par l'Organisation des Nations
Unies.

3. Vannée qui s'acneve a vu, une fOis de plus,
l'essor vertigineux du développement scientifique et
des progrës techniques qui marque l'époque pré­
sente. On est allé encore plus loin dans l'exploration
de l'espaoe eXtra-atmosphérique. Les progr~s de
lareohe~che nucléaire ont été moins epectaculatres,
mais tout auss] importants. Je suis fermement

lI~npport ànnu~l du Conseil des gouverneurs ilia C~nfétencegéné­
rllle, '1er juillet 1961-30 juin 1962, Vienne, Juillet 1962. et supplément
(A/51~3 et Add.l).
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000ul6e ont également fourni un forum pour une
coop6ratton scient1Cique fOoonde.
6. La ooop6ration mondiale se manifeste également
dans la Déoennie pour le développemont, qui doit
fournir aux pays en voie de d6veloppementles moyens
d'opérer une percée sur le front êconomlque dans les
huit !)roohaines nnnëea, L'objeotif de ohaoun de ces
paya eat la croteaanoe 60onomique auto-entcetenuè,
ce qui dépend dana une grande mesure de l'imaginatlon
oréatrioe et de l'ingéniosité des hommes de eoienoe
et des teohniciens. Pour les pays en voie de déve­
loppement, le besoin d'énergie et de oentrales élee­
triques est primordinl; une r(jsolutlon unanime de
la dernibre ccnïërenoe génêrale souhaite une coopë­
ration plus étroite de l'Agenoe et de l'Organisation
des Nations Unies, ainsi que d'autres institutions
qui s'intéressent aux problëmes de produotion et
de oaraotéristiques êconomtques de toutes les formes
d'ênergie. Un pays en voie de développement qui lance
un nouveau programme énergétique doit pouvoir
porter un jugement de valeur non seulement sur la
solution atomique, mais aussi sur les formules clas­
siques: oharbon, pétrole, houllle blanche, Vu les
énormes dépenses d'investissements, notamment en
devises étrangbres, qu'exigent les oentrales ëlec­
triques et partioulibrement les centrales nuolêatres,
il est indispensable qu'un pnys examine à fond toutes
les possibi!ités. C'est pourquoi des spéoialistes de
l'én~rgie olassique ont pris part réoemment aux
missions envoyêes par l'Agenoe pour évaluer les
possibilités de reoours à l'énergie d'origine nu­
clëatre, afin que chaque pays puisse se faire une idée
olaire et nette des problëmes enjeuet saehe oomment
les résoudre au meilleur prix.

7. Un exemple oonoret de ooopération internationale
est fourni par la Norvëge, la pologne et la Yougosla­
vie, qui envisagent d'étudier en commun et d'une
maniëre approfondie la façon de disposer le combus­
tible nuclëatre dans certains types de réaoteurs, et
ce sous les ausplees de l'Agence. Des projets ana­
logues pourrai..snt être entrepris aussi dans les pays
en voie de développement. Je tiens à souligner à oe
sujet que, même dans une région dêveloppêe comme
l'Europe, en raison de l'importlUi.ce des dépenses et
du nombre relativement limité de spécialistes, cer­
tains travaux portant sur l'ênergied'originenucléaire
sont effectués sur- une base régionale ou interna­
tionale.

8. Une. des tâohee les plus importantes entreprises
par l'Agence est l'élaboration d'un programme à
long terme de ses activités. On espëre que le plan
sera prêt pour la Conférence générale de 1963. Dans
le cadre de la Décennie pour le développement,,
l'Agence est prête li. aider aes Etats membres pour
là solution de problëmes énergétiques, pour des
travaux de recherches et de développement, ainsi
que pour la formation du personnel, activité sur la­
quelle elle concentrera particulièrement ses efforts.

9. Etant. donné l'aocroissement de la population
mondiale qui doit atteindre 6 milliards d'individus à
la fin du stëcle, les problèmes de l'alimentation et
de l'approvisionnement en eau rtIVêtentune impor­
tance primordiale. Consciente de cette situation,
l'Agenoe,met en œuvre des projets d'utilisation dès
radio..,isotopefl qui doivent permettre d'augmenter les
ressources en eau et en denrées alimentaires. La
prèspectlon des ressources en eau, la désinfection
des céréales et la oonservation des denréesalimen­
taires sont des questions qui intéressent tous' les

Etats membres, mate surtout les pnys en vole de
développoment. Un projet régionnl a été mis en
œuvre dans huJt pays do l'Asiodu Sud-Est nfin
d'augmenter l'efficnoité de l'utilisation des engrais
pour ln oulture du riz. On espëre aillsi obtenir
plus de riz et li. moindre prlx. Gdoe li. l'aide du
Fonds spêoinl, un projet de reoherohes nuolénires et
de formation teohnique agrioole n été entrepris en
Yougoslavie. Le problëme de l'eau pour les zones
arides pourrait être l'éaolu par la.mise nu point
de nouvelles méthodes de dessalement.

10. Je mentionnerai seulement deux exemples
oonorets d'l ~le que peuvent jouer les radtc-Iectopee
en agrioulture. L'Agenoe applique aotuellement la
méthode de stérilisation des mâles pour oomba.ttre
le daeua ou mouche de l'olivier dans les pays méditer­
ranéens. Si l'on pouvait également appliquer oette
méthode pour exterminer la mouche teë-tsë en Afri­
que, les avantages qui en résulteraientseraientinoal­
cuïabtea. Par exemple, trOis Etats du sud des Etats­
Unis ont dépensé en une année 6 millions de dollars
pour exterminer la lucilie dont la larve est un fléau
du bétail. Les économies ainsi réalisées sont évaluées
à 100 millions de dollars.

11. C'est également dans le contexte de la Déoennie
pour le développement et de l'industrialisation des
pays sous-développés que la Conférenoe générale
a adopté 'à. l'unanimité une rëaclutton dans laquelle
elle demande li. l'Agenoe d'améliorer, par un effort
concerté avec l'Organisation des Nations Unies et
les institutions spéoialisées, la coordination et l'ef­
fioaoité des aotivités connemant l'énergie en général
et ses aspects ëconcmtquus en partloulter,
12. Passant maintenant à l'Agence internationale
elle-même, je orois le moment venu de mentionner
que le Conseil des gouverneurs a réservé deux
nouveaux stëges destinés li. l'Afrique et au Moyen­
Orient. Je suis heureux d'annoncer qu'au oours de
l'année qui s'achève le Conseil des gouverneurs et
le Secrétariat ont eu de plus en plus tendance à
faire passer. les questions scientifiques et techniques
avant les questions aèlministratives et politiques qui
.avatent inévitablement été trbs importantes pendant
la mise sur pied de l' Agence, Autre effet de oette
évolution, la Conférence générale a terminé ses
travaux plus rapidement que les années prëcëdentes
et, ce qui est plus important peut-être, les grandes
résolutions ont été adoptées li. l'unanimité.

13. Si cette tendance encourageante se ma1ntient,
l' Age.~ce sera mieux placée pour contribuer li. faire
de la' science nucléaire un catalyseur du progrès
généràl de la science dans les pays en voie de déve­
loppement. Nous espérons que les réacteurs de re,,:,
cherche et les installations nucléaires dont la cons­
truction s'aohëve 'dans bien des régions du monde
devien~"ont les centresdtoü partira le développement
scient.., que plus général des pays intéressés.
L'Agence devrait ainsi être en mesure de jouer, en
collaboration avec les institutions spêotaltaêes, les

e- commissions économiques régionales et les orga­
nisations intergouvernementales compëtentës, unl'Ole
croissant dans le développement scientifique général.

14. Une résolution adoptée par la Conférence géné­
rale va également dans le sens d'une coopération
plus étroite de l'Agence et de l'Organisation des
Nations Unies. Elle concerne une question qui est
li. l'ordre 'du jour de l'Assemblée générale, celle-des
conséquences économiques et sociales du désarme..
ment. Il est probable qu'aucun secteur des'ëoonomies
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nationales ne profitera plus queoelui otl l'Agenoe
exerce son activité de l'affeotation 1\ des besoins
paoifiques des ressouroes aotuellement consacrêea
aux armements. C'est pourquoi la Conférenoe géné­
l'ale. m'a prié de prêter mon oonoours entier au
Seorétaire général dans l'aooompllssementdela t40he
que voua lui avez conüëe et qui ccnstete 1\ suivre
de pr~s les aspecta fondamentaux dea oonséquenoes
êccnomlquea et aootnlea du désarmement,

15. Enfin, je mentionneraibri~vementunautre aspeot
de la oollaboration qui se poursuit calmement et
effioaoement entre l'Agenoe et l'Organiaation des
Nations Uniea, eeïut- dea relatlons' avec le Comité
soientifique des Nationa Unies pour l'étude des effets
des radiations ionisantes. L'an dernier, noua avons
fourni une oontribution au nouveau rapport trba eom­
plet de oe oomité, préaenté une étude sur la conta­
mination radio-aotive dea alimenta en Autriohe,
analysê des éohantUlons dana notre laboratoire et
aidé li. enseigner li. dea hommes de science envoyés
par des pays en voie de développement les méthodea
d'analyae et de prélbvement d'éohantUlons. Nous
avons éfflliement aooordê des oontrats de recherche,
organiaé des rêuntons aoientifiquea sur tes problëmes
de la oontaminatton et dea effeta des rayonnements
et, conformément il la résolution [1721 (XVI)] adoptée
l'an dernier par l'Asaemblée générale. nous avons.
oonjointement aveo le Comité, donnê des avts tech­
niques li. l'Organiaation météorologique mondiale pour
la mise en place d'un systeme de meeures, a. l'éohelle
mondiale. de la contamtnatton radio-active del'atmo­
aph~re, L'appui soientifiqueet teohnique que noua
avons fourni li. l'Organisation dea Nations Unies en,
.la'mati~re est, je pense, un bonexemple des relations
qui exiàtent 'entre nos deux ù:lstitutions et qui pour­
raient être êtendues li. d'autres domaines,

16. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je suls
oertain que l'Af,lsemblée souhaite quej'exprimeenaon
nom nos sinoërea remeroiements au Dtreoteur de
l'Agenoe internationale de l'énergie atomique pour
le rapport qu'il vient de nous prêsenter, •

17. M. KLUTZNICK (Etats-Unisd'Amér'que)[traduit
de l'anglais): Ma délégation tient à exprimer ae. gra­
titude li. M. Ek1und pour sa présentation du rapport
annuel de l'Agenoe internationale de l'énergie ato­
mique. Le fait estd'autant plus important qu'il oolhcide
aveo la fin de la premiëre période de service de
M. Bklund, dont la direotion énergique et oompê­
tente a été évidente dës la premiëre heure; Noua
avons été heureux de constater Ies progrbs effectués
dans bien des domaines de l'activité de l'Agence.
Il est parfoia diffioile de se rendre compte de
l'ênorme développement des applioations de l'énergie
atomique au service paclfiquedel'humanitê. L'Agence
participe à ce développement d'une façon déoisive
et importante. Son activité notable en matlëre d'aide
aux pays en voie de développement pour leur per­
mettre d'acquérir plus :rapidement la capacité tech­
nique nécêssaire en cette ere nouvelle est 'Un dès
auocëa les plus frappants de l'Agence. Ce rapport
sur les travaux de l'Agenoe montre qu'elle est ex­
trêmement bien qualifiée pour fournir l'analyse etles
avis objectifs qui sont nêcessatreaet pour eontrl­
buer à ·111 solution de bien des problëmes qui éxigent
les efforts comblnêa des pays illtéresséff.

18. Plusteura Etats Membres, dont les Etats-Unis.
ont pris l'initiative du projet de résolution [A/L.402
.et Add.1] recommandant la oonvocationd'une troiatëme
conférence internationale sur l'utilisation de l'éner-

gie' atomique a. dea fins paoifiques, qui se tiendrait
en automne de l'année 1964. Cette proposition s'ex­
plique d'elle-enême, Le préambule du projet de réso­
lution résumo les raiaons qui justifient l(1,oonvooation
de oette oonférenoe et le moment chotet li. cet effet.
Les paragraphes du dispositif réaffirment l'intérêt
de l'Assemblée générale pour oe sujet vital et dé..
olarent que la oonvooation de cette oonférenoe serait
avantageuse pour tous les intéressés. Le Seo1'étaire
général est prié, avec l'aaaistanoe des organes appro­
priés des Nations Unies, de prendre les mesures
préliminaires néoessaires pour organiser une conïë­
renee réunissant moins de partioipant.s et entraft1ant
moins de frais que celles de 1955 et de 1958.
19. Prbs de oinq ans se sont éooulës depuis la
Conférenoe internationale de 1958 sur l'utilisation de
l'ênergie atomique b. des fins paciflq.les. A aa.,
alxlëme session ordinaire de 1962. la Conférènce
générale de I'Agenoe a exprimé l'e$poi1' qu'une
troistëme oonférenoe sera convoquée a. Genbve en
1964. Le Comité oonaultatif scientifique des Nations
Unies a approuvé l'organisation de oette conférence
qui se tiendrait en 1964 sous les auspices des
Nations Unies.

20. Lorsqu'on étudie soigneusement le rapport sur
la deuxiëme Conférence internationale sur l'utili­
sation de l'énergie atomique à des fins paoifiques.
préparé par le Seorétaire général en 1960Y. on se
rend compte que la gamme dea applioationspaoifiques
de l'énergie atomique s'était. si largement étendue
que la structure de la Conférence était devenue
trës vaste et extrêmement complexe, soulevant ainsi
un problème qui a préoocupé le Comité oonsultatif
scientifique des Nations Unies. O~j?uis longtemps, les
divers organes des Nations Unies qui ont à s'cccuper
de la préparation des conférenoes se sont efforoés
d'en limiter l'étendue afll., d'obtenir de meilleurs
résultats tout en réduisant les dépenses li. un montant
rataonnable, Nous pensons que la trotstëme confé­
rence proposée pourralî être ramenée a. des limites
raisonnables et. par conséquent. avoir 'Un budget
moins élevé que oeux des conférences précédentes.

21. Poùr atteindre oet objeotif. plus modeste mais
non moins utile. les Etats':Unis suggërent certaines
restriotions d'ordre pratique qui sont soumises a.
l'examen du Secrétaire général.
22. Nous cr6yons que le secrètatre général devrait
choisir des sujets préois qui s,~raient examinés. en
détail par les commissions teoiiniques de la conïë­
renee, Nçus citons, a. titre d'illustration. qua,tre
sujets: expérience pratique en matu~re de fonction­
nëment des' centrales nuclêaires; état de. dêve­
loppement des 'nouveaux types de centrales nucléaires
thermiques; état de développement des réacteurs sur­
régénérateurs; enfin. question du développement des
combustibles nucléaires. Ces quatre sujets osont
ottës non li. titre de propositions. mais simplement
comme exemples donnés a. titre d'illustration. Bien
entendullll y aura d'autres questions pertiri.~ntes·qui.
li. notre avis. devraient faire l'Qbjet d'un 'Oetit nombre

. 1'"de documents généraux qui seraient exarninéJ; li. des
séances plénibres de la conférence réunie.. lI..cet
effet. Nous pensonsque le Secrétairegénéra~pourra1t

limiter le nombre des documents que la· confêr~nc~
pourrait llCoeptê~~,,\Ce nombrepou~rait être fixé.
par exemple. lI.. un maximum de 500.

11 Documents officiels de. l'Assemblêe gênéra(e, gu1nzlême sessiQ.!!,
• Annexes, point 25 de 1'6rdre du jour, document A/4391 et Add.l.·.·.
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23. Nous suggérons que le nombre total des séanoes paolfiques Ou la fabrioation d'isotopas pour la re-
p1éni~res et des sëancea de oommissions soit linùté oherohe tant médioale qu'agrioole.
a 25 environ, Nous estimons qu'au total environ 29., Examinons ~ri~vement ces deux asse~ vastes
2000 délégués pourraient partioiper a la contërenee, domaines d'applioation. En oe qui oonoerne les rOao-
Nous ne pensons pas que leurs, fraisdeovoyage et teurs de produotion d'énergie. il est olair que pour
les indemnités de 'subsistanoe devraient être à la le moment les réaoteurs à fission sont les plus
charge de la oonïërence, Les documenta acceptés intéressants. oar ils offrent la meilleure possibilité
devraient être fournis par les partioipants. l\ leurs de faire faoe l\ des besoins oroissants, Si de grandes
frais. dans les quatre langues de la oorûérenoe: oentrales peuvl;lnt être utilisées à oette fin. l'usage
l'anglais, le français. l'espagnol et le russe, L'Orga- des réaoteurs nuoléaires deviendra de plus en plus
ntsatton des Nations Unies. de son oOté. assurerait séduisant au point de vue êconcmtque en permettant
la, reproduotion ct la distribution d\l nombre néoes- de produire de l'énergie li.meilleur compte, dans les
sah'e d'exemplaires. Comme les Membres peuvent pays ob. le ooat des oombustibles minéraux et oht-
le constater par les expérienoes prêoêdentes, la miques est trop élevé, Dans le cas des régions reou-
publioation des aotes d'une oonférenoe est fort ooû- ïëes, éloignées des grandes voles de oommunioation
teuse, On peut donc espérer que le Seorétaire général et ayant besoin de souroos d'énergie d'importance
examinera les diverses possibilités pouvantpermettre limitée. les petits réaoteurs dotés de quelques per-
la publioation des aotes de la oonïërence. d'une façon feotionnements teohniques supplémentaires offrentune
plus êconomtque, possibilité de résoudre le problème du ooQt générale-
24, . Les suggestions soumises ainsi au Seorétaire ment tres élevé du transport des oombustibles,
général ont pour but d'assurer avec des moyens 30. t,'importanoe de l'énergie d'origine nuoléaire
raisonnables l'effioaoité de la oorûérenoe. Il ne s'agit pour les" générations futures est telle q,u'on devrait
certes pas de diminuer la valeur du projet ni la prendre toutes les mesuresnéoessaires enwed'aider
pleine conscience que nous avons de son Importance, les reoherohes ayant pour but la conception et la
La diffusion des oonnaissanoes scientlfiques et teoh,- oonstruotion de réaoteurs nuoléatrea êconomiquea
niques d'aotualité est maintenant beaucoup plus effi- et présentant toute aëcurttë, partiouli~rement de
oace que lors de la deuxlëme Oonîêrenoe, Nous réaoteurs surrégénérateurs, Comme oorollaire, il
pensons que des limitations d'ordre pratique peuvent est évident que des oours et installations de perfeo-
maintenant être établies sans réduire en quoi que tionnement doivent être prévus pour former un per-
oe soit l'utilité de la oonférenoe comme moyen de sonnel de fonctionneIn:~nt et d'entretien compétent,
promouvoir davantage la collaboration et l'échange
de renseignements' au sujet de l'utilisation pacifique 31. L'utilisation et la transformation des isotopes
de l'énergie atomique. font partie d'un domaine essentiel pour l'application

de l'énergie atomique ~ des fins paolfiques. Comme
25. Sans vouloir préjuger en quoi que oe soit la ~'Assemblée le sait. les isotopes sont des éléments
nature des recommandations queleSecrétairegénéral qui ont été "chargés" dans un réacteur jusqu'à oe
pourra soumettre a l'Assemblée, à sa dix-hultlëme qu'ils deviennent radio-aotifs; ils émettent alors de
session. nous recommandons oependant Il votreatten- l'énergie sous forme de rayonnements. Ces rayon-
tion le projet de résolution des 12 puissances nements peuvent être utütsën de différentes maniëres.
[A/L.402 et Add.1]. Ils peuvent produire une transformation des mattëres

vivantes et être ainsi utilisés pour le traitement
26. Parlant comme représentant des Etats-Unis, je du cancer ou pour obtenir de nouvelles variétés de
me permets de dire que ma délégation appuie vive- plantes ou d'animaux. ce qui donne de nouvelles pers-
ment l'amendement présenté par la délé.8\)tion de pectives dans le domaine agrioole. Ils peuvent égale-
l'Australie [A/LA04]. selon Iequel Ies Etats Membres ment être utilisés oomme "indioateurs" pour identifier
seraient invités à participer à la troistëme conïê- divers processus et oonditions physiques. Ainsi. ils
renee internationale sur l'utilisation de l'énergie ont été utilisés comme instrument d,e contrôle pour
atomique à des fins pacifiques. détecter les défauts et imperfeotions dans les maté-
27. Les hommes, dans leur lutte constante pour riaux, pour indiquer les modifications des produite
améliorer leur niveau de vie et leur sentiment de passant dans les pipe-lines; on s'en est servi égale-
b~en-être, se tournent de plus en plus vers les res- ment oomme ."indioateurs" pour oontréller le mode
sources que leur offrent la science ,et la technique, d'assimilation des engrais par les plantes ou l'as-
GrAce b: cea reesources, ils espërënt pouvoir mettre similation par le corps de certains produits ohimiques;
au point des fabrioations nouvelles et des teohniques ces rayonnements sont égàlement utilisés pour le
nouvelles qui leur permettront de jouir d'une vie plus diagnostic et le tr!1itement de oertaines maladies.
sûre èt plus satisfaisante. Ils espèrent ainsi profiter 32, Les deux Conférences de Gen~ve de 1955 et 1958
d'alimen~s plus abondants et meilleurs. améliorer ont surtout consacrê leurs travauxU'exposé des acti-
les oonditions de logement et d'habillement. jouirvités· dans les divers domaines de l'applioation de.
d'une 'meilleure santé. vivre plus longtemps et se l'énergie atomique à des fins pacifiques. Elles ont
ménaker plu's de Iolstre qui leur permettront de par- permis l'échange de renseignements soientifiques et
ticiper.· auxaotivités oulturelles et récréatives qui techniques entre savants et ingénieurs des pays
les aident à mener Une vie plu!;} intér('~~ante. partioipants.

28; L'objectif fondamental de l'AgenoeinternatioQ.ale 33. La premiëre conïërenoe, en partioulier"avait
de ,l'énergie atomique est "de htteret d'accroi'tre ouvert aux divers pays du monde l'acc~s à une teoh-
la oontributionde l'énergie atomtque a la paix, la nique qui avait' été mise au point plus ou moins
santé et la prospérité dans le monde entier". A cette unilatéralement avant 1955. De surprenantes simili-
fin. l'Agenoe a élaboré des programmes internationaux tudes et des différenoes signifioatives se sont ré'"
de recherche et d'assistanoe teohnique dans des do- vélées dans la conception et la solution des diverS
mainesfort. variés.oomm.e lerOle des réaot.eurs problëmes posés par l'application de l'énergie ato-
nuclêafres dans la production d'énergie à des fins mique à des fins pacifiques. Le résultat positif de
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la Conférenoe a été de stimuler beauooup les re..
oherohes en cours: mais, ce qui est plus important
encore, elle a aooéléré l'éolosion de nouvelles idées
dans bien des domatnea,

34. Do cette tribune, li. ln setateme session de
l'Assemblée générale [lq~S~me aëanee], le président
Kennedy a tancë un appel pour une Déoennie des
Nations .Unies pour 10 développement. L'Assemblée
générale a adopté li. l'unanimité la résolution 1710
(XVI). en soulignant ainsi la nëceaettë de. ooordonner,
de oonaoltder, de oonoentrer et d'aooroitre la ooopé­
ration des Etats Membres pour éliminer les obstacles
au progr~s sur le plan éoonomique et scctaï, surtout
dans les nouveaux pays en voie de développement.
Depuis lors, bien des plans et, programmes ont
été entrepris ou intensifiés. Il est sans doute pré­
maturé d'appréoier les possibilités réelles que noua
offre oette déoennie pour le développement, mais 11
n'est pas trop tOtpour reoonnaïtre sinobrement que,
à moins de l'intervention miraàuleuëe d'idées nou­
velles et orëatrtcea, dans bien des pays les réali­
sations ne seront pas avant longtemps ho la hauteur
des expêrtences, Nous remontons bien la pente, mais
le rythme du progrës doit a'nceêlërer,

35. M. Glenn T. Seaborg, président de la Commission
amérioaine de l'énergie atomtque et prix Nobel, a
dëolarë, dans oet esprit, qu'il est indispensable
d'envisager les bonds ho fah'e dans la lutte oontre
la mlsëre, l'ignoranoe et la maladie. Nous devons
rappeler, comme le Direoteur général de I'Agenoe
l'a déjà fait, que nous allons.utteindre le vingttëme
anniversaire de la première réaotion en chaïne
oontrôlêe, qui a été réalisée dans ma propre ville,
!l. ChioagO, le 2 décembre 1942. A oe propos, M. Sea­
borg a de nouveau attiré notre-attention sur les déve­
loppements speotaoulaires que nous rése~ve enoore
l'utilisation paoifique de l'énergie atomique en raison
des progrès rapides.de la teohnologie.

36. Pour le profane, la desoription de oes possibilités
est tout simplement fantastique. M. Seaborg a parlé
de rendre habitables les régions polaires, de fabri­
quer des batteries presque éternelles utilisantl'éner­
gie nuoléaire pour la propulsion des véhioules, de
produire de l'éleotrioité ho des prix concurrentiels:
il a mentionné les progrès énormes qui seraient
réalisés dans l'agriculture grâce ll. l'utilisation des
isotopes, l'augmentation de la longévité humaine qui
résulterait de leur emploi généralisé en médeoine
pour établir, les diagnostics, traiter les maladies et
approfondir l'étiologie. Il a également prévu des ex­
ploits sensationnels, tels que l'élargissement des
cols de la Sierra Nevada et l'approfondissement du
détroit de Gibraltar.

37. Si le passé n'était pas un prologue, les pré­
diotions de oe savant de renom pourraient êtr.e su­
jettes à caution: mais ce n'est paslecas: nous devons
même oroire que tout ce qu'il a décrit risque d'être
en deçà de la vérité: voici ce qu'il disalt textuel-

, lement:

"Nous vivons dans une ère scientifique qui évolue
h un rythme tel qu'U me semble impossible' de
prédire avec exactitude, ce qui pourra se produire
dans ~e vingtaine d'années."

38. Dans une ère oa les possibilités sont tellement
extraordinaires, nous devons nous concerter afin de
les utiliser pour le bien. Unè troisième conférence
sur l'utilisation p~cifique.dëI'énergie atomique serait
un bon moyen à cette fin. Au cours de cette décennie"

que'nous avons ncmmêe.avec tnntQ'ea~irlaDéoennie
pour le développement, nous aurons besoin de tout
ce ~e ln sotence et ln teohnologie peuvent produire
de mieux si nous voulons atteindre même les modestes
objeotifs que nous nous sommes fixés. Par une heu­
reuse ooihoidenoe, 0'est à. une époque ob(le~f popu­
lations pauvres, en butte à. la famine et à. la maladie,
s'effol'oent d'améUorer leur sort que la sctence en
est arrivée au point de pouvoir renforoer nos espoirs
et notre recherche commune en vue de oréer un,
monde meilleur et plus sOr' pour tous les peuples.

39. M. TCHERNYCHEV (Union des Républiques so­
oialistes soviétiques) [tl'aduit du russe]: De l'avis
de la délégation soviétique, l'Agenoe internationale
de l'énergie atomique a acoompli un travail utile au
cours de l'année ëcoulêe en ce qui concerne la
préparation de cadres nationaux destinés aux pays
peu développés. Une aide teOhnique a été fournie
à plusieurs pays sous' forme d'envoi d'expel'ts et
d'équipements pour des laboratctrea atomiques et
des centres soientifiques. Toutefois, la délégationso­
viétique estime que l'Agenqe atomique n'a pas encore
résolu les problëmes fondamentaux"insorits dans son
statut;· elle n'est p~s devenue, comme elle l'aut'.ait
dû, un centre de coopëratton internationale en matière
d'utilisation, ho des fins paoifiques, des réalisations
obtenues en physique et en technologie nuoléaires dans
l'intérêt du développement éoonomique des pays
insuffisanunent développés. L'Agence atomique ne
réagit pas toujours comme elle le devrait lorsqu'elle
est saisie de demandes concernant l'aide néoessaire
à de nombreux pays.

40. Nous sommes amenés à, nous demander Ies
raisons réelles du fait que l' Agence ne parvient
pas encore à s'acquitter de ses tâohes.

41. A l"avis de notre délégation, les raisons de cet
état de choses tiennent ll. ce que certaines puissances
ocoidentales s'efforcent de subordonner l'aotivité de
l'Agence ll. leurs fins égoil:ltes, ignorant du reste les
intél'êts'de la, majorité' des membres et avant tout
ceux des pays sous-développés. Comme par le passé,
Les puissances occidentales s'efforcent de se servir
de llAgence pour assurer leur contrôle sur le déve­
loppement de l'énergie atornique des pays ttui de­
mandent son assistance.

42. C'est précisément la raison pour laquelle,'
l'Agence n'a reçu jusqu' ll. présent aucune demande de "
fourniture tant soit peu substantiellequantU'uranium
dont elle dispose. .

o
43. La;; course continue aux armements atomiques
constitue un sérieux obstacle à la coopération inter::'
nationale en matière d'ùtilisation pacifique de l'éner­
gie atomique. Tant que la question d\! désarmement "
général et complet n'aura pasêté résolue, les cadres
scientifiques, fondamentaux et' les ressources maté­
rielles seront consacrée aux besoins militaires et "
non au domaine pacifique de l'utilisation de l'atome.
C'est pourquoi on ne peut surestimer l'importance
considérable que revêtirait, pour l'action de I'Agënce " .
Intemationale .de l'énergie atomique, la solution du 0

problème du désarmement général et complet, "

44. Comme elle attache une grande importanoe aUX
conséquences économiques, et sociales du désarme­
ment, la délégation d13 l'Union soviétique a soumis 0 •

à l'examen de l'Assemblée générale, à sa présente
session, la question du '"Prggramm13 écononiique dé
désarmement" [A/5233] et ûnprojet de "Déclar!ltion

. sur l'affectation à des besoins pacifittues des moyens
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et. ressouroes ltbér~8 &. la suite du désarmement". la ooopération internationale. L'Union soviétique dé--
L'adoption des propositto~s de l'Union soviétique ploier" tous ses efforts afin que l'Agenoe s'inspire
favoriserait un rapide développement éoonomique et préoisément de ces prinoipes dans ses travaux•..C'est
sooial des pays sous-développés et oréerait dans le uniquement sur la base de cee prinoipes qu'une large
cadre de l'Organisation dea Nations Unies une base ooopération est possible dans le domaine atomique,
réelle de large ooopération internationale dans les ooopération quiintéresso les peuples dumondeentier.
domaines soientifiques et techniques. 50. La délégation de l'Union soviétique appuie le
45. La délé~tion filQviétique aocueüle favorablement projet de l'ésolution [A/L.401] qui J;lX'end acte du
la résolutionA/ adoptée Il. l'unanimité Il. la sixU~me rapport de l'Agenoe internationale [A/516S et Add.1)
session de la Conférenoe générale d~ l'Agenoe inter- pour l'année écoulëe,
nationale de l'énergie atomique, 1l.\·Vienne, au sujet t 1 d i d 1 nfé
des oonséquenoes éoonomiques et sociales du dêsar- 51. On sai qu'!\ a emtere sess on e a Co renee
mement, et elle espere que l'Agence oontribuera à générale de l'Agenoe internationale de l'énergie

atomique a été adoptée, sur l'initiative des délé-
l'élaboration du programme éoonomique du désarme- gations de l'Union soviétiqueetdesEtats-Unisd'Amé-
ment. rique, une résolutionY qui reoommande la convooa-
46. Comme on le salt, l'Union soviétique partage tion, en 1964, d'une troisibme oonférenoe intern~\-
aveo les autl'es pays son expérienoe dans le domaine tionale sur l'utilisation paoifique de l'énergie ato-
de l'utilisation paoifique de l'énergie atomique. Aveo mique. La délégation de l'Union soviétique est en
l'aide de l'Union soviétiquè, divers pays ont oonstruit faveur de la convcoatton- d'une telle oonférenoe sous
et mis en servioe 25 installations atomiques, dont l'égide des Nations Unies, de façon que puissent y
10 réacteurs, 7 acoélérateurs de partioules et participer tous les pays qui le désirent. Cette conïê-
8 laboratoires de physique et radio teobntque, renoe pourrait apporter une importante contribution
De 1955 à 1962 ont été formés en Union soviétique au développement de l'utilisation paoifique de l'éner-
1500 spéoialistes pour ~eotuer des travaux dans gie atomique; c'est pourquoi notre délégation, avec
lesdits centres. Cette aide fournie par l'Union sovtê- plusieurs autres pays, Il soumis à la présente session
tique n'entraihe auoune condition de oaraotëre poU- de l'Assemblée générale un projet de résolution
tique. [A/L.402 et Add.1) prévoyant la oonvooation en 1964

de oette trotstëme oonférenoe internationale sur
47. L'Union soviétique est prête également à 001- l'utilisation de l'énergie atomique à des fins paol-
laborer dans le oadre de l'Agenoe internationale de fiques; elle exprime l'espoir que oe projet de rëso-
l'énergie atomique, Le Gouvernement soviétique a lution sera adopté il. l'unanimité par l'Assemblée.
déclaré qu'il mettrait de l'urallium à la disposition
de l'Agenoe. No~ avons mis aussi à la disposithn 52. Quant aux amendements, proposés audit projet
de l'Agence de nombreux experte. Des boursters de de résolution, la délégation soviétique votera enfaveur
l'Agenoe, venue de nombreux pays, seformentaotuel- de l'amendement de la Tohéooslovaquie [A/L.405)
lement dans les laboratoires soientifiques et atomiques et contre l'amendement de l'Australie [A/L.404).
de l'Union soviétique. A la dernière session de la
Confére~ce générale de l'Agenoe, la délégationsovié- 53. M. CZE.RNETZ (Autriohe) [traduit de l'anglais]:
tique, avec celle d'autres pays sooialistes, a soumis La délégation autrdohlenne est heureuse de souhaiter

chaleureusement la bienvenue, pour la premiëre fois
un programme concret d'activités de l'Agence pour Il l'Assemblée générale des Nations Unies, au Direc-
les deux ou trois annêes a venir. Ces propositions teur général de l'Agence internationale de l'énergie
prévoient la création, dans oertains pays sous- atomique, M. Sigvard Eklund, qui est entl'é en fono-
développés, de six centres médicaux qui utiliseront tions le 1er déoembre 1961. Ma délégation désire
des isotopes pour les diagnostics et pour les traite- le remercier aussi pour l'intéressant rapport qU'il
ments de maladies diverses, et de six laboratoires vient de nous présenter sur les activités de l'Agenoe
de physique. En outre, le programme soviétique pré- au oours de l'année écoulée.
voit l'attribution aux pays sous-développés de
300 bourses pour la formation de spécialistes dans 54. Ce rapport a trait a la omqutëme année d'ex~.~-

des établissements d'enseignement supérieur et dans tence de l'Agence et 'U reflbte les efforts réels qui
des centres atomiques de recherches, ont été aocomplis dans lés divers domaines. Ma

é é é t délégation estime que le programme actuel est réa-
48•. La d 1 gation sovt tique es ime que l'Agence liste, car depuis que l'Agence existe il a.été ajusté
peut et doit devenir un oentre de coopération inter- aux réalités de l'utilisation pacifique de l'énergie
nationale emnattëre d'utilisation pacifique de l'énergie atomique dans notre monde d'aujourd'hui. Il montre
atomique. Les propositions de l'Union soviétique sou-
mises à la _Conférence générale de l'Agence. en clairement qua l'Agence a maintenant trouvé la place
septembre 1962, Il VieIUle, confirment bien le désir et le rOle qui lui reviennent dans le développement
de l'Union soviétique d'orienter l'activité de l'Agence de l'énergie atomique à des fins pacifiques.
vers. une prompte réalisation des tâches que son statut 55. A .l'occasion de son emquiëme anntversatre,
lui impose et .vers une ooopëratton en matfëre d'uttlt- l'Agence a pu présenter au public un bilan intéressant
sation des derntëres découvertes de la physique de ses aotivités, plus spécialement en matière d'as-
nucléaire, dans l'intérêt du renforcement de la paix ststance technique et de formation. Au cours de ses
et de l'aocroissement du bien-être de tous les peuples. cinq premïërea annêes d'existenée, 1 800 candidats
49. L'Agence internationale de l'énergie atomique au moins ont été choisis par l'Agence pour..bénéficier
est appelée Il diriger son activité eonïormêment aux de son programme de bourses et quelque 1 500 sta-
buts et principes de l'Organisation des Nations Unies, giaires ont suivi des oours organisés :tlar les deux
lesquels· tendent ~ ·renforce:o: la paix et 1\ encourager laboratoires mobiles.

1

t

2J Voir Agence inte~nationale de l'énergie atomique, Résolutions
adoptées Iiar la -Conférence -générale au cours de sa sixième session,
résolution GC(VI)RES/ISO.

jJ Agel~_ceinternatlonalede l'énergie atomique, résolutionGC (VI)
RES/l29.' .

1
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66. On note evee une grande satisfaotion quele propre
laboratoire de l'Agenoe li. Seibersdorf, aux environs
de Vienne, a oommenoë li. fonotionner l'an dernier
et que les Etats Membres, commencent li. en utlUl3er
les aervtoee, , .
57. L'Autriohe possMe, non loin du laboratoire de
l'Agenoe, une pile équipée d'un réaoteur Astra de
5 MW et elle envisage le. possib1l1té, pour répondre
l\. une demande ~u Direo~eur général, de mettre les
faolUtés de oe oentre pendant oertatnes périodes
lL la disposition d'un programme de formation li. long
'terme pour le compte de l'Agenoe internationale de
l'énergie atomique. L'exêoution de ee programme
pourrait commencer dl;)S l'an proohatn,

58. L'Autriohe a volontiers accepté deccllaborer
av~o l'Agenoe dans ce domaine et elle est prête à
red,evoir en 1963 un oertain nombre de bourblers
qui suivront un programme de formation d'une année
entiere dans le Centre autriohien d'études atomiques
de, Seibersdorf. '
59. Autre développement signifioatif des aotivités
de l'Agenoe, des études ont été entreprises en ce qui
concerne la possib1l1té d'étabUr avec l'aide de l'Agence
des projets ayant trait 1\ l'énergie d'origine nuolëatre.
Bien que, comme le rapport l'indique, oes projets
n'en soient encore qU'à une .phase préliminaire, ils
n 'en refl~tent pas moins le l'Ole toujours plus im­
portant que l'Agenoe peut jouer pour favoriser le
développement de l'énergie atomique dans un avenir
pas trop lointain.
60. La délégation de l'Autriohe Il la Sixième Oonfê­
renee de l'Agenoe internationaledel'énergieatomique
a par eonsëquent voué une attention spéoiale à ce
programme .9t a proposé d''ilnvisager l'établissement
d'une Division commune de l'énergie. De l'avis de la
délégation autrichienne, cette institution, qui serait
rattachée Il l'Agence, aurait l'importante tâche d'as­
surer une coopëraûon et une coordinationplus étroites
entre l'Agence, l'Organisation des Nations Unies,
les institutions spécialisées et la Conférence mon­
diale de l'énergie. En outre, en fournissant des
conseils aux pays en voie de développement sur les
questions d'énergie, elle pourrait empêcher des in­
vestissements dont 'la valeur risquerait ultërteure­
ment de se révéler douteuse. Ma délégation est très
heureuse que la Conférence générale. ait adopté
deux résolutions importantes dans ce domaine.
61. L'Agence, en tant qu'organisation technique, a
acquis au oours des premières années une expérience
considérable quant à l'application de l'énergie nuclé­
aire et nous pensons que cette organisation devrait
être considérée comme l'organe le plus approprié
pour la coordination des efforts soientifiques menés
par un certain nombre'd'institlitions internationales,
plus spécialement pour ce qui est de l'application
de l'énergie nucléaire.
62. A cet égard, on peut mentionner que le dévelop­
pement rapide denombreuses applications de l'énergie
nucléaire semble justifier la convocation d'une
troisième conférence des Nations Unies sur leutili­
sation 'de l'énergie atomique à des fins pacifiques.
63. Après une étude attentive de ,la question, ma
délégation estime que le rapport de l'Agence montre
qu~, si cette organisatiop. accomplit un travaillleut­
être moins speotaculaire qu'on ne l'envisageait à
l'origine, cetravaU n'en est pas moins 'd'ûne grande
importanoe. Une utilisation éconoIllique de l'.érié:rgie
atomique faisant concurrence aux.ressouroee énergé- .

tittues olassiques n'a pas été possible aussi rapide­
ment que beauooup le pensaient. Il ne fait aucun doute
oependant que l'énergie atomique ~ouera un l'Ole ëco­
nomique importantdans l'avenir et il appartientaotuel­
lement ~ l'Agenoe internationale de l'énergie atomique
de poser les jalons pour le développement de oe l'Ole
au bênéftoe de l'humanité.
64. Permettez-moi de poser une question: n'avons­
nous pas, tous autant que nous sommes, tendance li.
affioher un oertain soeptioisme, un oertain esprit
oritique, qui nous conduisent à acua-eattmer les
éléments véritablement positifs du développement
impétueux et quelquefois trës dangereux de la vie
internationale? N'avons-nous pas tendance à sous­
estimer jusqu'Il. nos propres réalisations, effrayés
que nous serions de risquer d'y trouver quelquechose
de véritablement et indubitablement positif? Mon
gouvernement se félioite partioulièrement de l'œuvre
extrêmement précieuse accomplie par l'Agence in­
ternationale de l'énergie atomique.

65. Je ferai remarquer que c'est un grand avantage
pour le monde entier que les savants atomiques de
tous les pays coopèrent dans le domaine des utili­
sations paoifiques de l'énergie atomique. Plus oette
coopération sera étroite, plus il y aura d'êchanges
de données et d'expériences scientifiques, plus ils
s'habitueront à cette 'étroite collaborationscienti­
fique, plus dans le monde entie:!;' laacienoe et la
technique nucléaires seront répandues, et plus nous
nous rapprocherons d'une solution des problèmes
diffioiles qu'implique un dé~~rmement nuclëatre uni...
versel sous contrôle effioace. Je crois donc pouvoir
dire que l'activité scientifique de l'Agence interna­
tionale de l'énergie atomique contribue, par ses
réalisations techniques, Il. créer les conditions d'une
véritable paix mondiale et aussi un climat interna­
tional meilleur et plus calme.

66. Monpays est heureux d'avoir eu l'honneurd'être
choisi pour SIège de l'Agence internationale de l'éner­
gie atomique. En tant que petit pays neutre, nous
nous réjouissons particulièrement de pOuvoir contri­
buer de catte' façon à la cause suprême de la paix
qui ne pourrà t~iomplier .que .grâce h la coopération
internationale et au respect des droits de l'homme
dans le monde entier. LIAgence internationale de
l'énergie atomique mérite tnconteatablementI'entter
appui de l'Assemblée généràle et de tous les Etats
Membres de l'Organisation des Nations Unies. '
67. M., OKA~AKI (Japon) [traduit de l'angl~ls]:'La
délégation japonaise estime que c'est un honneur ' '
pour elle que de s'associer très, châleureusement
aux orateurs p:>écédents qUi ont déjà rendu un grand
hommage Ill'Agenoeint~rnationale de l'énergie ato­
mique. Les progrès réalisés par l'Agence au cours,
de l'année écC!ulée,qui sont exposés très Clairement
dans son sixième rapport annuel, et 'danslesupplé­
ment à ce rapport doivent certes être qualifiés de
brillants. Il est réconfortant de, pouvo~r examine»
une question -- le rapport de l'Agenceinternatio~ale
de ,l'énergie atomique,~ qui offre un exemple 're­
marquable de coopérfitioninternationale pacifiquedans
un domaine particulièrement important d~'~I',actiVité

v' humaine. ' .
~ !

68. L'étude du rapport de l'Agence etdèsoIl:SUll­
plément montre clairement la très vastepO:rtée de
cet effort de coopération pacifique sur'lel)lan inter­
\natiop.al.Soixante~dix"'hùitEtat$"sont aujourd'hui
membres. de ,"l'Agencè.internâtionll.le,qutleurfournit
un centre pour travailler de 90nCett et .en 'étroite
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charmonie afin de mener b. bien les importantest4ohes
de l'Agenoe. La ooopération avec diverses lnstitu~

tions spéoialisées des Nations Unie03 et d'autres orga~
nismes internationauxdans l'exécution de programmes
présentant un intérêt communest également b.signaler.
Bien entendu, par la voie de ses publioations, des
colloques et des cyoles d'études, grâceauprogramme
d'assistance teobntque, aux bourses et aux arrange­
mentscontraotuels avec les Wliversités, les instltu­
tions soientifiques etles laboratoires,l'Agenoe-contri­
bue également et de façon substantielle b. oette trës
importante aotivité internationale. ,

69. Lorsque nous examinons les questions relatives
à l'énergie atomique, nous ne devons pas oublier qu~

oette foroe terrible recele un potentiel immense
pour le bien-être de ~'homme et l'amélioration de
son sort. Il ne Iaut pas insister uniquement sur le
rOle effrayant que oette force pourrait jouer dans la
destruotion de l'humanité.

70. Dans ses différents programmes de travail,
l'Ag~~oe internationale de l'énergie atomique incarne
en quelque SOI'te les aspects bénéfiques de cette
énergie. Pour comprendre toute l'importance de ces
aspects, il suffira de noter les programmes de
l'Agenoe dans des domaines tels que l'énergie d'ori­
gine nucléaire, les réacteurs, les combustibles, les
matériaux, l'emploi des radio-isotopes et des rayon­
nements en médecine, dans l'agriculture, dans l'indus­
trie et l'hydrologie, ainsi quela question si importante
de la protection contre les rayonnements.
71. A la lùmiëre de ces considérations, la délégation
japonaise a pris acte avec un vif intérêt de la mention
faite dans le supplément au rapport de l'Agence
[A/5163/Add.1, par. 20] de la possibilité d'organiser
en 1964 une troisième conférence internationale sur
l'utilisation di} l'énergie atomique b. des fins paci­
fiques. N(?s nous félicitons de (lette remarquable
initiative(zJrise par l'Agence internationale de l'éner­
gie atomique, d'autant plus qu'elle est absolument
exempte de toute tendance idéologique. La délégation
du Japon estime que les deux conférences prêoê­
dentes, tenues b. Gen~ve en 1955 et 1958 sur cette
question importante, ont incontestablement servi un
dessein ~r~s utile. Aussi pensons-nous qu'il serait
tout aussi opportun de commencera prendre des
maintenant les dispositions voulues pour tenir en
1964 une troisième conïêrence sur l'utilisation de
l'énergie atomique II des fins pacifiques. En 1964,
en effet, six années se seront ëcoulëes, il faut bien
le .faire remarquer, depuis la demtere conférence
qui ait traité la question.
72. Pour ces raisons, la délégation japonaise a
l'honneùi' d'être, avec de nombreuses autres délé­
gations, un des auteurs du projet de résolution dont
l'Assemblée est saisie [A/L.402et Add.1]. Nous
attachons une grande signification II ceprojât de

.rësolutton parce ql,l'llpermet de mettre en œuvre
l'initiative 'prise par l' Agenoeinternationale de l'éner­

. gie atomique et d'encourager .les applications pra-
tiques de l'énergie atomique à des fins pacifiques.
73. Si J'on v.eut assUrer un suocës 'retentissant à

..cette conférence, il faudra pouvoir disposer d'un
temps suffisant pour la préparation méthodique
,qu'exige une entreprise si pleine d'intérêt. Cela
exigera Je$efforts concertée du Seorétaire général

.de J'Organisation. des Nations Unies et du Direoteur
général.de l'AE:~noe, ainsi que des Etats Membres
et .. des dlverseEj.mstitutions spêofalfsêes et orga­
nisations int~r,ll1ationales intéressées. Nous pensons

qu'en tout premier lieu l'idée dominante de la conïë­
rence;~visagée serait de donner l'oooasiondemettre
en cotnmun l'expérienoe et les oonnaissanoes des
différents pays qui en sont li. des étapes diverses
de leur développement en matière d'énergie atomique,

74. Nous pensons notamment que la conïërence de­
vrait être oonstdêrëe oomme un oentre ob pourra
s'harmoniser le travail en oommun et d'obIes pays
qùi ne sont pas encore familiarisés aveo les applioa­
tions paoifiques de l'énel6ie atomique pourront tirer
les ,connaissanoes qui sero:'lt mises h leu~ disposition
et qui les alderont b. poursuivre leurs propres tra-

, vaux. Dans oe contexte, 11 semble tout indiquéd' enre­
gistrer le fait qU'Wle conférence des Nations Unies
sur l'application de la soienoe et de la technique dans
l'intérêt des régions peu développées se tiendra
II Genève en février 1963. Cette conférenoe fournira
sans doute d'excellents exemples à la conférence
sur l'utilisation de l'énergie atomique à des fins
pacifiques qui devra se tenir en 1964.

75. Pour toutes css raisons, la délégation japonaise
désire adresser un appel aux représentants réunis
ici pour les prier d'appuyer unanimement le projet
de résolution [A/L.402 et Add.1] dont l'Assemblée
est saisie.

76. M. HAJEK (Tohécoslovaquie) [traduit de l'an­
glais]: En examinant les aotivités de l'Agence inter­
nationale de l'énergie atomique, dont le rapport pour
1962 [A/5163 et Add.1] nous a été distribué, la
délégation tchécoslovaque note avec satisfaction cer­
tains résultats positifs de l'activité de l'Agence inter­
nationale en 1962. Dans le .domatne de la formation
professionnelle de jeunes ingénieurs, le travail de
l'Agence a été trëa utile, surtout Iorsqu'f! s'agissait
de personnel appartenant II des pays en voie de
développement, L'assistance de l'Agence aux Etats
Membres en ce qui concerne l'échange de renseigne­
ments scientifiques grâce II la publioation de dif­
férentessortes de données scientifiques et il. l'orga­
nisation de nombreuses conférences scientifiques bien
menées . et de haute qualité scientifique constitue
aussi un résultat positif.

77. Cependant, ces résultats satisfaisants ne peuvent
nous contenter pleinement. Un renforcement notable
de la coopération, à base d'égalité, 'de compréhension
réciproque et d'avantages communs, coopération
jusqu'ici encore insuffisamment poussée, contribue­
rait sans doute à améliorer la réussite de l'œuvre
de l'Agence. La délégation tchécoslovaque estime
également nécessaire de souligner une fois encore
qu'elle constdëre l'octroi d'une assistance technique,
dans le domaine de l'utilisation de l'énergie nuclé­
aire, aux pays en voie de développement comme étant
l'objectif principal de l'œuvre de l'Agence. Toutes
les autres activités de l'Agence doivent être subor­
données n. cette tâche principale.

78. Cependant, .. il nous semble que, bien qu'elle
existe depuis six ans, l'Agence n'a pas encore une
idée bien claire de sestâcheE: essentielles. Nous
ne pouvons .pas admettre que des ressources qui
pourraient être allouées ll'l'assistance technique,
surtout aux pays en voie de développement, soient
.utilisées li. d'autres fins qui ne sont pas ausst avan­
tageuses que l'aurait été l'assistance technique directe
'à laquelle nous pensons et sur laquelle nous avons
,ins.isté. .'.

. 79..Je voudrais surtout attirer votre attention sur
Iesmstallattons pour les travaux de recherche entre-
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pris par l'Agenoe dnDs des laboratoires coûteux,
D'apr~s l'E:lXpérienoe et les idées du Gouvernement
tohéooslovaque. oe n'est pns là. apr~a tout. la vraie
mission de l'Agenoe. Malgré les ressouroes énormes
eonsaorêea El ces travaux de recherche, l'Agenoe
n'a quand même pas les possib11ités finanoif:lres
suffisantes pour organiser oomplëtement sa propre
recherche, Il est de l'intérêt de tous que l'Agenoe
ne gasp1lle pas une bOnne partie de ses ressouroes
El oet effet et il fu.ut qu'elle aooorde plus d'attention
à une utilisation plus complete et mieux ooordonnëe
de ses ressouroes et à une ooopëraüon élargie avec
les centres nationaux de recherches qui sont tres
souvent beaucoup mieux équipés qu'elle à tous points
de vue.

80. Nous voudrions également faire porter nos cri­
tiques sur le systëme de oe qu'on appelle les garan­
ties. Nous avons déjà souvent critiqué ces garanties.
L'adoption sur le plan pratique des mesures dont
parle le rapport et auxquelles nous nous étions
opposés confirme les réserves que nous avons ex­
:primées. Si nous tenons compte de ces deux domaines
d'aotivité de l'Agenoe. nous ne pouvons pas approuver
le passage du rapport annuel selon Iequel I'acttvttë,
dans le domaine de l'assistance technique, a décru
par suite de la diminution des contributions volontaires
des membres. Pour assurer 'le futur développement
du travail de PAgence, il est bon d'attirer au moins
l'attention sur les Iaounes préoitées. Nous espérons
que l'Agenoe saura les combler.

81. La Tohéooslovaquie n'a, pas cessé de développer
un programme d'utilisation pacifique de l'énergie ato­
mique dans un oertain nombre de domaines sotentt­
fiques et teohniques; nous nous sommes toujours
Intêressês et nous nous intéressons encore beaucoup
au travail de l'Agence. Nous sommes tout prêts à
ooopérer avec tous les pays dans le domaine de
l'utilisation paoifique de l'énergie atomique. Nous
sommes prêts, -par exemple. à fournir notre assis­
tance aux pays sous-développés dans la mesure de

~Jf:>s 'moyens et de nos capacitês; Le Gouvernement
tchéooslovaque 'a déoidé d'accroître le nombre des
bourses destinées à des étudiants de pays en voie
de développement ~t il est également disposé à
aider l' Agenoe à organiser un oolloque scientifique
sur le territoire tchécoslovaque en 1963.Nous sommes,
prêts également à appuyer toutes les initiatives pro­
metteuses de l'Agenoe. Cette attitude PAsitive, de
notre part à l'égard de l'Agenoe dêooulede notre
convtotton que l'Agence est utile au développement
de l'utilisation paoifique de l'énergie atomique. En
conséquence. toutes nos suggestions visent surtout à
l'amélioration de' son' œuvre.

82. La condition nécessaire au sucees du travail
de' l'Agenoe. "c'est l'existenoe d'un programme à
long terme pour la solution des problëmes majeurs
que pose l'utilisation pacifique de l'énergie atomique.
Ce programme devrait tenir comptedes besoins de
tous les Etats membres, surtout de, ceux des. pays
en voie de développement.

83•. En étudiant oette proposttton; 011 abOutit inévi­
tablement. h la conclusion que l'~gence se préoccupe
nécessairement de voir protéger son œuyrecontre
tous les obstacles et tous leslnconvénients que peut
provoquer' la' oourse aux armements qui absorbe
malheureusement tant d'efforts. scientifi:ques et de

. reeeources' matérielles à des fiu13.f!iîê"{jg'struqtion,
menaçant ainsi l'avenir de l'humanité et mettant en
danger les,brillantes perspeenves 9.,lEl nous réservent .

la' recherche et le progr~s dans le domatne de l'utili­
sation pacifique de l'énergie atomlque, En ccnsë­
quenoe, l'Agence internationale doit trouver le moyen
de oontribuer El la réalisation du désarmementgénéral
et complet, et de ooopérer El la mise au point du
Pl'ogramme ëconomtque de désarmement qui .est en
oours de disoussion maintenant à la dtx-septïëme
session de l'Assemblée. sur l'initiative de la délé-
gation soviétique. (

84. Cela étant, la délégation de la Tchéooslovaquie
appuie le projet de résolution [A/L.401] présenté
par le Canada, lePakistarf et la Pologne priant
l'Assemblée générale de prendre acte du rapport.

85. Je voudrais dire quelques mots du projet de
résolution des 12 puissances [A/L.402 et Add.L],
La ooopération internationale dans le domaine de
l'utilisation pacifique de l!énergie atomique est oer­
tainement trës importante et trës utile non seulement
pour les pays en voie de développement, mais aussi
pour les pays qui ont leur propre êqnipement de
reoherohe et une grande expérience dans ce domaine.
Cèla a été oonfirmé par le déroulement et le résultat
des deux Confêrences internationales sur l'utilisation
de l'énergie atomique à des fins paoifiquès, tenues
à Gentlve en 1955 et en 1958; oela a été souligné
également par tous l('/s orateurs qui ont participé
jusqu'à maintenant ,à la discussion. La délégation
tchécoslovaque se félicite donc du désir positif ex­
primé par l'Agenoe internationale de l'énergie ato­
mique de tenir une troistëme oonférence du même
genre, également recommandée dans le projet de
résolution des 12 puissances.

86. Il nous semble cependant que l'i;i~~~ d'une large
ooopération internationf,),~doit directelt.en~ ressortir
du texte du projet de ','r~solution. afin que tous les
Etats. qu'ils soient ou non Membres de l'Organisation
des Nations .ümes, de l'Agenoe internationale de
l'énergie atomique ou de quelq~e au~è~ institution
epêcialtsêe, soient invités à participer à. la future
conférence sur l'utilisation pacJ;fique de l'énergie
atomique. '

/)

87. Nous savons que d'autres pays qui ne sont pas
membres de l'Organisation des Nations Unies nides
inatitutlona» spécialisées ont une riche expêl'l~nce,

dans le domaine de l'utilisation pe.cifique de l'énergie
atomique et pourraienVpar"'..oonséquent contribuer

,--,...;(:~~. . ~. ". ,'- ,

par leurs Gonnaissanc\f..s.'o,\u succës de la conférence.
Nous pensons égale~~etit~'1u'aucun' des motifs poli­
tiques qui se sont opposés jusqu'à' maintenant à la

, \.::.', - - - ,',' - - - - - ,-

partioipation. de ces pays aux travaux de l'Organi-
sation et des institutions ))pêcialisêes' ne doit empê­
oher la oonférence de bénéficier de la participàtion
do tous les Etats, qu'ils soient ou non Membres de
l'Organisation des Nations Unles, Pour cette raison,
la délégation tchëooslovaquepropose un amendement
au proje!,de rêaoluttoa.dea 12 puissances [A/L.405].
Il devrait cons~ituer_le paragraphe 4 du dispositif.
Il se lit comme suit: .

"Inv:ie tous les Etats qui ,'le désirent ,à prendre
part à la conîërence et a-comprendre dans leur
délégation les experts compétents en matit:lred'éner-
gie atomique". . '. " .
. ' . . \!o",\1 l ~\;o

L'immense Importance ae la mise au pointet.de
~'utilisation paolliquadEl 1'énergie atomique JXlUr
l'humanité et son avenir a.. êté sufiisamm"lntsou­
lignée. par tous les'orateurs. qui m' ont, prêQédê,~ "Il
e~t donc purement logique quI aucun ~tat d.~sireuxd'a..s­
su~e~ sa coopération ne soit exclu d'un~vêne.ment

.'



.:» 976 Alilsomblêe gên6l'ale - DL'l-aeptl&me 8tuuJIon - Sêllnoos plênlbl'es

1
\

(t,ussllmportant que la oonférenoe envlsagéesurl'\tU­
l!satlon paolfiquede l'ênergle atomique. LadélégaUon
tohécoslovaq\\e espbre vivement que l'Assomblée
générale' nOI\ seulement approuvera les raisons qui
nous ont inoités b. présenter oet amendement, en
reoonnaissant sa justlfioation et son uUlité, mais
également apportera son pleinappuill cetamendement,

M. ,Tohernyohev (Union des Rt1publiques sooialistes
sovitStiques), vioe-prt1sident, prendla prt1s.idenoe.
88. Sir James P:LI~,SOLL (Austrt\Ue) [traâuit de
l'anglais]: Je veux d'abord expr~mer notre satte­
faotion de voir que M. Eklund estvenu ioi aujourd'hui
pour présenter le rapport de l'Agenoe internationale
de l'énergie atomique [A15163 et Add.1]; je ve~
également dire la haute opinion ,Q,u'a le Gouvernement
àustl'aUen du travail accomplr par lui au couee de
sa premiëre année comme Dtreoteur général de
l'Agenoe et de. son approohe oonstruotive eténergique
du problëme, .

89. Je ~ens également li. ,féUoiter l'Agenoe e!le­
même pour son travail, apêcialement en matif:lre

-; d'assistance teohnique et d'application du syst~me
, de garanties. 1

90. Je til:mS en partiouUer II mentionner la déoision
de la oinquiëmo Conférenoe générale de mettre sur
pied un programme à long terme des travaux de
l'Age.'lce, oomme M. Eklund l'a indiqué lui-même
dans son exposé. On ne volt pas enoore trl:ls bien
dans quelle mesure 11 sera possible d'exéouter ce
programme en l'aif';QJl des llmitaUons finanoibres
et dt'!' l'inoertltude qui pese sur. les contributions
au fonds gén6ral. En tout cas, It11aboration d'un tel
programme aidera li. ét~bl1r un ordre de priorit~pour
les diverses ~otivités•. ,.

~1. Cela étant, la délégation austraUenne sera trl:ls
heureuse de voter en faveur du projet, de résolution
prtlsenté par le Canada, le Pakistan et la Pologne

'[A/L.401]. .
92. L'autre question qui nous est soumise conceme
la convocation d'une troisit'lme conférence sur l'uttu­
sation de l'énergIe atomique à des fins paoifiques.
Les df'i~ premibresconférenoes de ce gênre q~ ont
déjà eu Iieu ont été couronnëes de auccës, La prem!bre
Conférence, nous nous en souvenons tous,' a fait
.époque. Elle a ouvert des .i:al'spe~tives nouvelles pour
fous les pays du J"?0nd~Q &:\,eqe à l'expérienoe et aux
connatssances acquises. n~temmentparlIUnlonaovlë­
tique c et Iea Etats..:'7Unis", EllE> a été ôaraotërrsëe par
un libre ëohange aa i~.~seilPt(:!ments, pour la pr~mière
fois, non seuleni'ent entrelea pays, commumetea et
les pays non communi~j~ xn,ais ausf~.lll'intérieur
des différents groupes (":.:::.Jm~mes. -:::\L.

, . Il ."

93.La deuxième ç.!Jnféreno@nepouvaitnaturellement
, p!ls. donner, des résultats aussi speotaoulaires paroe

que les domainesouvertsf,?;';' jusque-lb. inconnus pOllr
la plupart"d'entre noua - n'existaient pas. Eila a per­
mis cependant. \Dl éohange d' id~es fort utile et des
progrbs oertains dans notre connaissance commune.
Aussi' accuelllons.;.nous aujourd'hui favorablement la
perspective a'une h8uvelle oonférence. Il est temps
d'en tenir, Wleautre et nous appuyon/-3, dans:un esprit

Dpos1tif - et non négatif - les efforts entrepris pour
limiter la portée" et liampleur de cette troisi~me

" oonférenoe~) ,Illi'est "plus profitable de tenter de
.s'attacher saris aucUne·reatriotion à l'étt!de de tous
le.8 ~speèts(4u problbme;Il neus faut une program­
mation ..plUE/ poussée 'afin de. spécifier les détails' du

·progi'iJ.mme et de prêpaieraveo préoisionlesma:f.ibres

qui devront fab~o l'objet d'une disoussion. Si ln
troisi~me oqnférenoe ae déroulait comme cene qui
B'est tenue en 1958, elle serait t\otuollementbeauooup
trop importante'et peu maninble.

94. 11 Y ~ aussi de~ oousid6ro.tions d'éoonomies; 11
faut limiter les dépenses, étant donnê les dUflou1tés
finnnoil:lrea dans lesquelles se trouve aotuellement
l'Orgadiaatton des NaUons Unies. SUl' ce point..nous
appuyons les déolaratlons lattes au 1ébut de oette
sëance par M. Klutzniok, représ~ntantdes Etnts-Unis.

95. Ainsi que je l'ai déjo. souligné, notre attitude
n'est nullemel\t négative, mais,au contraire, nous
pensona qu'au point de vue pratique et oonstruotif
la oonférenoe devra ecncentrer sen attention et limiter
Don ordre d~ JOUl' Il ~'examen des sujets, ou des grou­
pes de sujets, qui présentent le plus d'~mpol'tanoe.

Par exemple, l'Australie désire qu'une attention par­
tiouU~re soit aocordêe II la teobnologï« dao généra..
trioes nucïëatree, Nous pensons que nous sommes
parvenus li. un point ob il fnu~lt réoapituler les
ccnnalsaances dnns ce domaine et les perspeotives
offertes par les différents types de systëmea de
réaoteurs.

96. Quant t\ l'organisation de ln oonférence, je dirai
que l'Australie acouetllerait fl.\Vorablement une orga­
meatton oonjointe par l'Agenoe internationale de
l'énergie atomique et l'Organisation des Nations
Unies, la responsabilité prinoipal~ étant assumée
par l'Agenoe internationale de l'énergie atomique.
Nous pensons que le coat de la partioipation de
l'Agenoe ne serait pas tres élevé.

97. J'insiste sur la nëcesettë d'une préparation trf:ls
soigneuse et sur l'util1té d'obtenir d'excelle~ts
conseils scîientif1ques; 11 faut éviter tout double emploi
~r rapport li. d'autres conîêrenoes, oomme oelle qui
se réunira à Ge~f:lve en février 1963 sur l'application
de la sotenoe et de la technique dans l'intérêt des
régions peu développées. .
98. A ~a .Iumiëre de oe qui prëoëde, la délégation de
l'Australie votera en faveur du projet de résolution
qui n été présenté "par' 12 puissances [A/L.402
et Add.1]. Cela montre qu'il 'y a un accord général
entre Ies membres de l'Assemblée, notamment entre
les Etats-Unis et l'Union soviétique, SUl' les condi­
tions dans lesquelles cette conférence devra être
organisée. Cependant, sur un seul point, celui de
la liste des Etats à invitel' à partioiper à la oonîë-

. renee, ~'acc6rd n'a pu être réalisé. r Le projet de
résolution ne vise pas ce poL1.t partioulier et l' As­
semblée doit ohoisirentre deuxpropostttons dont
l'une a été fait~ par l'Australie [AlL.404] et I'autre
par la T.ohêooslovaquie [A/L.405]. J'a '~\}e pense pas
qu'il s4.~t nëceesarre dl;l prôner longUl!-..;' ~nt oe projet
de rés):llution: là représentant (le la TchéoQslovaquie
qui a ~pris Ill. parole avant moi n'a pas jugé néoes­
saire, lui non plua)1e le faire.
99. l,a question "qui se pose devant les' organes
des Nations Unies, depuis un cer~in temps déjà" et
dans d'aut.~·cs contextes, ainsi què les arguments
.opposés qutont été eXpr~més 'sontparfaitement cor.nus
de tousr!r;" représentants. La délégation tQMcoslo­
vaque pi<bpo6~e d'inviter tous les Etats qui le désirent
11 pr~n(ire part, à la Qonférence_ et li comprendre
dans leur délégation les. experts 'oompétents en
matibre d'énergie atOmique..Telle est l'tJ.1.1e ciespro-
positions dont l'Assemblée est, 8aisie. .
uic>. ' J)~autre part, l'AuEitraiie propose d'invitèr les
Etats· Membres de l'Orgànisation des Nations Unies
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ou membres d'inatitutions spéoialisées. Autrement résolution (A/L.40a et"Aèld.l] qui a pQUl'butdadonner
dit, la proposition de l'Australie tend ri. ~onner nu suite n. oette reoommandation.
Seorétalre général des indioations tr.bl.l prëctaea :1.98. Aux termes mêmes de. son statut, l'Agêno~-
qunnt npx Etats qui devraient être invités. Ces dor.. est responsable de l'installation et de l'administration
ni6rs sont oelUl; qui b6nêfioient, d'un statut dans les de systbrries de sauvegarde ou de p~eotlon. Mn
oonférenoes et organisations internationales placëee d~égation se J:Ojouit de conatatee qu'nu oOUrS de
sous l'égide des NatltiDs Unies. l'année 1962 l'Agenoe a eHeotuê ses trois premibr«;ls
101. En d'nutres teœmes, ri. divers(:ls étapes dans le inspeotions: ceüe du réaoteur Nora en Norvbge. celle
pluJsé, les déoisions qui inoombaient au Sacrét ire dl) réacteur Triga Mark II oil Finlande ot celle nyant
général oonoernant les Etats P:ris individuellement trnit aux quatre types différents de dispositifs b.
ont d~jh été adopths du tait de l'admission de ces rêaoticn nuoléaire situés aux Etats-Unis et ouverts
Etats'in. l' OrgnniBationdea Nation/i,t unies ou auxinsti- h l 'inspèotion pa~ ce pays. s:

tutions spéoialisées. 109. Je ftlisais êtat, 11 y a un ~')ment, de la nêoes-
10~, Au oontratre, la Tohécoslovaquie proposQ9'invi- sité de se tourner vers l'avenir afin d'élnborer le
ter tous les Etats sans auoune pl'êoision qù~ht n. ce programme de l'Agenoe pour les oinq proehafnes
qui est un Etat et quant n.savoir si un Etat. donné années. A cesufet, le consen Cles gouverneurs a déjb.
répond aux oonditions que la plupart des Membres entrepris un travail utile lteprogrammation auquel
de l'Organisation estiment comme essentielles pour collaborent les hommes de\J?g!enoe de mon pays.
la partioipation à la oon{érenoe;' Des experts oana~ens participent aux études cher-

A i d ohant h dMinir le 1'61e qui revient hl'Agenoe ooncer?
103. Ainsi, l' ,Assemblge est sais e de eux amen- nant l'utilisation de l'énergie nuoléaire h d~s fins
dements qui l'obligent n. un choix et j'espbre qu'elle .
se prononoera en faveur de lapropo~it1ondel'Austra- d'ordre pratiqtte.
Ite. En agissant ainsi, l'Assemblée suivra lapra,tique 110•.. Pour terminer, je veux marquer notre satts«
antêrieurement adoptée pour les conïêrenoes inter- faotion, en tant que membre du C~psell des gouver-
nattonalea; elle se conformera donc II ce qui a Oté neurs de. l'Agence~ d'a~ir le privilbge, avec les
fait pour les deux premteres cOIÛérenoes qui ont ëtê reprêsentanta du Pakistatf' et' de la Pologne, de nous
tenues en matlëre d'énergie atomique. ,Je croie porter ooauteur du projet de résolution [A/L.401]
qulll est logique d'agir ainsi et j'esp~re que la d~oi- demandant h. l'Assemblée gédrale de prendre note
S~~ln interviendra dans oe sens. du'rappor~quel 'Agence nous a sounl)s. _
104, M. TREMBLAY (ClUlada): Ma délégation a suivi 111. Je voudrafa de nouveau exprimernos remercie..

/avec un vif intérêt l-exposé du, rapport [A/G163 et ments lt M.Eklundet l'assurer que mon. pays entend
(/Add.l] que _'Vient de présenter lë Directeurgén6ral apporter tout sQnappuiU'œuvrequepoursuitl'Agenoe
de l'Agenoe ihternationalC3 .::,) l'énergie atomique. Nous internationale de l'énergie atomique.
voulons lui dire le plais:!.rque nous éprouvons II 112; M. CSNÎ'ORDAY (Hongrie) [traduit de l'anglais):
l'aoouelllir, pour la premiëre fois, au sein de oette Lors de l'examen du rapport de l'Agenoe interna-
assemblée. tionale de l'énergie atomique pour l'annêe 1960-1961
105. La s1xitlm~ CbIÛé~enoe générale de l'Agence [A/4883 et Add.l) par l'Assemblêe 'générale 1\ sa
internationale de l'énergie atomique, qui a tenu ses seizibme session, certaines délégations ont traité
assises en septembre dernier, a permis d'évaluer des problëmes dont lasolutionëï:>nstituaitL~me con~-
le travail, aooompli par IIAgence au cours des tion préalable 1\ Paccompltàaement des fonottons de
cinq années de sen existenee et de formuler des l'Agenoe, telles qu'elles sont détiniesdans son.~~atut.
pronostios pour l'avenir. Si les aotivités de l'Agenoe Plusieurs Qrateursonto alors critiqué s~vbrènlent

n'ont pas toujours correspondu aux prévisions ini-, oertatnës tendances erronées qui appara!âsaient darts<:-

otiales, mon gouvernementn'estpasenolin,pourauamt, la vie de l'Agenoe, .ainsi"que certains aspectsinutllès."
II sous-estfmersea réalisations. Il n'est pas non. plus de ses activités. La stxïëme COlÛérence générale de
pessimi,~te quant II son ~le pour l'avenir. l'Agence, tenue en ''1962, a montré que lesdtlbat~

106. Une des fonctions les plus !mporamtes de de l'Àssemblée générale de l'an. <i~rnier,lIavai~nt
l'Agence estde-promouvoir l'él)hange de"renseigne- soUligné~des symptOmesaffectant ~rectement la
ments soientifiques et techniques et, plus spêciale- vie m~~~ de l'Agence., ' (] , 0 1 ('" - )

ment, na favoril:lerIIItenue de conïërences, séminaires 113. Peut~tre .le rapport de l'Agence· pour .l'annêe:--'
et symposiums. Le Gouvernement canadien a été 1961-1962_[A/5163 et Add.l) ne,montre-t-dl pas aS!>6Z
heureux~ grâce 1\' la coopération d" l'Atomio Energy olairementqp.e l'Agence estparv~nue·h. un stade
of Canada, Limiteà, d'être l'bOte cette année d'une nouveau de son développement. En \),962; lliquestiol'J.
de .ces rencontres, organisée conjoù,ltement par s'est posêe plus souvent encoree quels sont les objec,.

.l'Agence et'l'UNESCO. Il est. certainquecesoo~loques tifs. fo~damentaux de .l'Agence'et quen~s~.sont'ses
. sont extrêmement utiles aux savants de tous les pays.. pe~speotives;d'!1venir? Cette question s'est' posée
Ils pel'mettent un éohangefruotueuxd'idées et d' expé- noril seulement.h l'Agence elle-même,. mais. aussLh
riences et oontribuent lll'avanoement de nOs connais- d'a!~tres orga.'lisationsint~rnat~onalesquiJralte~t
sances dnne les d.i\Ters domaines de la physique nu-;!' de )rob.l~m~stouohll\lth l'ênergiea~m!que. Les.faits
olêairè. ' ,_ nouveauxfJul,'venus' .tant dans t'Agence qu>!.~ l'extérieur,
:107. A qet égard, la reoommandation faite par la obli~nt _h trô:)v~t une rtponse. L!Agence est engagêè
sixi~me COIÛêrenoe générale· de l'Agence én" vue ~an~ l'é19,boration.d8"pr~gram:mes:h' long terme•.~
d'organiser une troisi~me· Conférence internationale nos 'jours, des événements import"ànts •sont hpré\l()il'\
/:lur l'utilisatioÎiPnoifique de l'énergie atomiq,ue.§l en mati~.re de Ejciencé etde:teohnique<atomique!3. "
,nous.paJ;all. partioulitlre~ent opportune. Le Canada Leursconséquenoes sontenool'e imprévisible's,.lp.als'
estheurewc de se pOrter coauteur du projet"de 011 cOrmnenoe dêjh·\hleevV()irvenir.j:.ijestpossiplel

. que la Qrq~sibm~'con(êrènce'sQie9tifiquemondit9~,

• quise tiêndra': 1\ Gen~ve' en'" 1964 appôrte des rê;i.., . 0 ~

\ /._,.. ,', ,.li",
{: \. ~

$Mf, 1411•• r'm: ••r -marrsrrrnrm•••••
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pOnsas plus olaireR a\U( nombre\lXprobltlmes solooti- oombustible dana des oentrales nuoléaires, mais pour
fi~es et teohniques que pose l'utlUsation paoifique préparer des explosions nuc~êaires. Ce que laplupllrt
de l 'énergie atomi~e ~e ne l'avait tait la premibre des réaoteurs qui existentc:Jnns le monde produisent
Ccmférenoe tenue en 1955. Cependant, il n'est gubre àujourd'hui, o'est du plutonium et non de l'énergit1
probable qtte la nouvelle ()onférenoe donne une l'ê- êleot1.'ique. Aussi longtemps que la question dudésar..
ponse auxproblbmes de (laraotbre politique et éoono- mement gênêl'al et complet, ne sera pas résolue, il
mique ~i, pour 00 (lUi est de l'avenir de llAgenoe, est fort douteux que les matériaux fissiles puissent
ont priorité sur les problbmes.purementsoientifiques ètre utilisés 1\ l~ produotion vraiment mondiale
et teohniques. d'énergie.
114. En mai 1962 a été publié aux Etats-Unis. un 116. Out;;;:~e oette diffioulté primord!ala sur la voie
rapport intitulé "Rapport du Comité cOllsultatif sur du développement de l 'éne~gie atomique, bien des
la politiq.ue des Etats-Unis envers ltAgenoe inter- diffioultés teohniques sont encore b. surmonter. seion
nationale de l'énergie atomique"•. Ce rapport préparé oertaines estimations, il faudra plusieurs dizaines
par huit" spéoialistes amêrfcatns bien connus a été d'années pour que les centrales nuolêatres soient
disouté en aol\t'1962 par la Commission mixte de rentables. De nos jours, nous n'en sommes encore
l'énergie atomique du Ccmgrbs des Etats-Unis. Selon qu'au stade expérimental pour déterminer quel est
ce l'apport, la politique suivie jusqu 'b. prêsent par les le type le plus pratique de rêaoteur nuoléail'e. De
Etats-Unis, envers l'Agence internationale de l'énergie telles expérience exigent dureste a lénormi:1s investis..
atolllique il été enti~rementl'eVisée et des propositions sements, des ressources économiques considél'ablt)s
ont été faites en vue de modifier dans l'avenir cette et des industries traditionnelles hautement dêvelop-
politique eu égard aux aspects prinoipaux de l'aotivité pêes, Il en résulte que seules les grandes puissances
de l'Agence, Les conclusions et recommandations du peuvent faire de telles expêrtences, Comment pouvons-
rapport se retroavent dans les vues exprimées au nous oonseiller sérieusement !lUX pays en voie de
cOUrS des débats de la stxtëme Oonîêrence générale développement qui en sont b. la premlëre étape de
de l'Agenoe. leur industrialisation générale d'envisager la cons-

''''''"'''''li5". Nous ne nous proposons pa's d'examine;t' ce truction de centrales nuclêaires? Cependant, oeoonseil
. .\ a été donné plus d'une fois par les auteurs mêmes

'.\ rapport dans le détail; nous désirons traiter seule- de cette théorie. Pour le moment, il y a bien d'autres
ment de deux des conclusions principales qui sont problëmes techniques b. résoudre, celui, par exemple,
vraiment Importantes pour l'avenir de l'Agence. et de l'évacuation des déchets radio-actif~, quiesttraité
ses objectifs' fondamentaux. En fait, l'une d'elles b. fond dans le rapport américain précité.
n'est autre chose qu'une thêorfe, L'opinion qui a pris
son origine en 195& et 1957 et se répand b. nouveau 117. Comme on peut le voir, la programmation rela-

" darîS Ies milieux occidentaux est que des programmes tive b. la construction dfl centrales nucléaires sur
portant sur la construction de g~hératrices nuclê- le plan mondial n'est pas une nêcessitê de l'heure.
aires sont mis en œuvre dans le monde entier et Aussi peut-on se demander avec étonnement dans
que le rôle prlnciplll pour aider la mise en train de quelle mesure il serait dans l'intérêt général ou
tels ,programmes doit être joué par l'Agence inter- dans l'intérêt des pays en voie de développement qui
nationale. de l'énergie atomique. En conséquence, s'intéressent. au premier chef aux activités de l'Agence
nous d~vrions lier l'avenir de l'Agence au dévelop- que les problëmes de garanties et de contrôle et
pement de l'énergie d'origine nuclêatre, Si l'énergie autres questions connexes doivent prendre une Im-
nucléaire doit revêtir bientOt une importance êcono- portance décisive dans l'avenir de l'Agence. Je
mique considérable et si, vers 1966 ou 1967, nous n'entends pas' parler longuement de la position de
parvenons b.une étape de développement,tel que des mon gouvernement h l'égard d'e la question du SYR-
centrllles, nucléaires commencent h fonctionner dans tëme , da garanties de l'Agence, car ma délégation
le monde entier,'mtlme dans les pays peu dêvelop- l'a exposée en détail l'année derntëre, Je désire
pês! .l'Agence' doit êtrepréparêe b. ces tâches, Cela, seu1ement.attirer l'attention de l'Assembléegênérale
ctest ,1athêOrle•." La "préplÛ'ation signifie·;a~t. qtle sur le fait que la question a été discutée b. plusieurs
l'Agence aur~it po~r fonctionsdefil'occuperdesgaraii- reprises, en 1962, par le ConseU des gouverneurs

I.'~es, et du 'contrOle, de ''la réglementation interna- b. ses réunions, mais sous un seul aspect. Il s'agis-
tionale, et?t'En langage clair, cela signifie qu'en saiLde savoir comment certains réacteurs pouvaient
avançant<;cetts vie.!,l~e théorie les grandes puissances être dispensés ;?es garanties nominalement appli..
occident~les .. esp~rent moï:leler l'avenir immédiat de quêes au" moment ob les Etats-Unis insistaient pour
l 'Agen,~e sut, une base, encore élargie, c lest-h-dil'e l'application. d'un systbme de garantles, .Eh lS62.
de. .la mani~l'equi a fait l'objet de vives ol'itiques de l'Agence est allée jusqu'b. prouver, par sa propre
la p~rt de nombreux E;tats'Membres depuis cinq ans. pratique, que les garanties n'étaient absolument pas,
0'1',: la. nêcessité et la mise en œuvre prat;que de nécessaires. Uestdonc incomprêhensible- ouplutot
cette théorie pnt,été nett~r4f,mt réfutées par les êvêne- il n'est que trop compréhensible '- queles p.t'incipales
ments-eux-mêmes, Cette théorie est contreditenar les puissances occidentales fassent' dépendre l'avenir
faitsert matière' politiqUe, êcoJ)omiq\le ~t technique. de l 'Agencede;,cette condition ,qui.était déj~:dépas,séè
Chacun.sansexceptiQn<,reconnatt que~de, 1954 h lors de Sa création. . ..,
1957"on.. avait b.,tort·supposéquel'humanitéen était 118. 'Ladélégation hongrotse est d'avis que l'Agenùe'
arriv.ée' /;\.Ù .début. de la prodliJction engrandd\'Oriergi~ Internationale de l'énergie atomique ne peut pas,
d'Ol'iginenuclêaire. Encore que nous le. regrettions: dans fi un délai raisonnable, qevenir une .agenceb.
~auc.oup; U'est,fllcile' de·co~prençlrei9.U~l'opstao,l~i la ,commissionpour',l'acqllisition dematériauxfis.-
h la 'mise. e,n .~1~V1'e4e· Yastes p;r()gra.(àlmesd'éner~ siles_e~II··la mise . sur ..piecl···de .projets ••ntlcléaires.
gieq~ol'igil;1~ .nuclélJ,lre' est d' abord~ et 'avantt,eut de L 'avenir.~",de)'Agl3nce doit" être établi .sur: la bll.l;l<;l
caracttlre. '., :pôliHque"et p !estqu~~ '. n.'y.a, pas. encore d'objectifs, plusrêalistes,.plus modestes et toutefoJs
d~d.~sar~ement·généraletc()mPlet.Unetrtls forte, iinportants.Nousestitnons quel'Agep.èe nc:l' doit pas
proJ.),p~ion_ ûe'1a.'prod~cti9n. mopdiale demati~:r.es· êtl'e réduite au l'Ole de simple équrtier. Par exemple,
fiàs~)es.'~sto.a\ljo9·1'(PJ1ui .\ltilistle"p.on'. pa.s cOnlfue la diffusion et l'utUisation del3résultats sci~ntifiqu.es
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d~jb. obtenus dans diîîêrents pnys. Elle pourrait favo...
riser l'ut111sntlon en grand et sur une base mutuelle
des résultats soientlf1ques de la reoherohe' dnns le
domaine industriel et agriQolc;l, en coordonnant, d'une
façon ou d'une autre, les travaux de recherche enh'e...
pl.'is dans divers pays. Etant donné que peu nombreux
sont les pays hautement développés qui peuvent faire
des reoherohes portant su:\, toue les domaines soienti...
fiques de l'ênerg16 nuolêalre, l'Agenoe pO\l\'rait faoi...
liter la ooopêrutlon entre Etats et faire en socte que
les résultats obtenus soient sàrement mis 11. la dis...
position des pays en voie de développement, et
d'abord des pays d'Asie, d'Afrique et d'Amérique
latine.

119. Tout en examinant l'aotivltê de l'Agenoe de
ce point de vue, nous devons Rcnorder une impor-
tance partioulibre au programme d'assistance teoh...
nique aux pays en voie de développement. Nous pen...
sons que l'assistanoe teohnique doit ~tre considérée,
11. l'avenir aussi, comme une dès tâches prinoipales
de l'Agenoe. Nous interprétons l'assistanoe teohnique
dans son sens le plus large. A notre sens, elle Qom...
prend la fourniture oontinue de renseignements sur
les résultats techniques, 1~aide pour l'obtention ct'ins­
truments et d'équipement, les moyens de formation
pour les savantE! tout autant q~e l 'envo~ d'experts
dans les pays en voie de développement. Bien que
l'assistanoe tel)hnique ait été la sphbre d'aotivité
la plus utile à-a l'Agenoe dans le passé, tout n'a pas
été non plus parfaitement en ordre dans oe domaine.
L'ennui est qu'en matiëre dlassistanoe teohnique on
manque de conoepttons claires, voire de raison.
L'Agènoe ne sait pas enoore d'une façon préoise oh
envoyer et oomment utiliser les ressouroes dispo­
nibles. L'assistance teclmique est incohérente et, de
ce fait, moins efficace. Je regrette d'avoir b. dire
que plus d'une fois l'Agence a fourni une assistance
teclmique qui n'avait aucune base teohntque, :Per­
mettez-moi d"'3n· donner un exemple frappAnt. En
1962, le Conseil des gouverneurs a été prié par un
pays ct 'envoyer un expert - je dis biem une seule
personne !i. qu', aurait \:'n établir des plans de re­
cherche : détaillés et former des spécialistes natlo­
r.aux~ri matfëre de physique nuclêatre, de technique
des "radio-isotopes, d'ànalyse radio-aotive, de radio­
chimie, de physique clàssique et de physique des
neutrons. Or, on sait qu'il n'existe personne qui soit
expert en toutes ces mattëresa Ia fois.

120. Nous pensons que les lignes directrices du
programmé d'assistance technique et les moyens de
rêpa:ttir cette assistance doivent ~tre revtsês, L'ob­
jectif est de faire entrer la logique et le réalisme
dans le domaine de l'assistance technique. La Hongrie
est prête b. collaborei b. l'établissement d'un tel
programme. Nous ne pensons vraiment pas que l'as..;
si~tal:lce technique soit.la· seule. solutionpour l'Agence
face b. un avenir établi sur des bases hypothétiques,
mais nous désirons souligner'gu 'il ne faut pas renou«
veler l 'E!rreur faite~[l1957 j'9l,'sque, précis6rnent,
on a établi l'Agenôe .. sur des fondationshypothétiqt:es.
Edifions l'avenir de l'Agence sur' des fondations
.réalistes. Pour cela, il faut pz:endre .comme', point:
de départ les sphbres d'activité-y comprisl 'as-,
sistancetechni<itie~.,..qui se sont réyêlêe.s"utiles b.
l'avis de,..l~ gT89de.maj()rit~ des pays membres de'
lIAgence., , "J Il .

121.Actue~lemelÎt, .. l'A-gance ,.proc~dèh 1~élabor.àtl()n
<!eson .progrl.\mmeb. long terme. Le, G9uvernement
hongrois a appuyé cet effo,rt depuis le début. Jusqu'b.,

\1

préàent, nous n'avons t\uoune raison do douter' que
le programme final roll sera êtnbli npr~s une étude
approfondie et des diso~sslons minutieuses ne soit
au bênénoe de l'Agenoé. n serait ptêmatur6 de
tll'er hl\tivement des oOn<lluslons du progrnmme lu1...
m~me; tolltefols, mongollvernemanta déoidédeoontri .
buer li son euccës dbs la phase préparatoire, non­
seulement par des paroles, mais par des aotes. C'est
pourquoi, de oonoert avec les Gouvernements dl)
l'URSS, de la RSS de Blélorllssle, de la République
populaire de Bulgarie, de la République osool~liste

tohéooslovaque, de la République populnire de Pologne,
de la Républiquè' poptllnire roumaine et de III RSS
d'Ukraine, le Gouvernement de la République popu...
laire hongroisè a soumis b. la sixibme0Conf6reno~
générale de l'Agenoe Intemationale lie l'énergie ato...
mique un projet de\\résolution relatif li l'expansio,n
du programme d'as~listance teohnique!'. Mon gou...
vernement s'est déolaré prêt 11. coopérer en fOUrnis...
sant les faoilités nêoesaatres conformément aux
plans esquissés dans le rapport annuel de l'Agence
par l'établissement de centres mêdicaux et de labo...
ratoires de p~~~que, par l 'ootroi de boüraes b. long;
terme et de bOurses b. court terme, par la mise
b. la disposition de l'Agence d'un équipeltlent médioal
tel que des bombes thél'apeutiques b. cobalt, odes
appareils pour diagnostio, des laboratoires, etc. Les
facilités concrètes que les pays socialistes ontentre...
pris de fO'4rnir au point devuematériel - équipement
et instruments -11. des fins dtasatstanoe teohniqu,e
représentent un tiers de la somme "de 2 millions de
dollars environ que l'Agence devra dépenser dans les
deux ou troif) prochaines années pour l'assistanoe
technique. n \) ,.

122. Je tiens b. déolarer iQiquel'Agence peut c;9P\pter
SUI' la ooopêratton la plus généreuse de la République
populatre hongroise sJ ses aotivités consistent b.
poursuivre la réalisation. de pl'Qgrammes"vêritable­
ment réalistes, pratiques et efficaces et si elle ne
fait aucune discrimination contre un groupe ou un
autr,e de pays membres. Malheureusement, même
b.lâ sixième Conférence générale, nous nous'sommes
trouvés devant une proposition qui constituait une
attaque contre l'Agence et son statut. Je veux parler
d'une fnitiative du Gouvernement du Royaume-Uni
b.l'eK~t d'amendeJ;' l'article XÎv dustatut de l'Agence.
relatif aux,', dispositions financi~res; en réalité, cala
eüt: impliqué une revision générale 'du statut." r.a
proposition s'en prenait aux prinoipes qui sont ,Îi la.
base de l'ensemble du système d'assistâncetechnique
des Nations Unies. '~, c -

Il ,

123. La propositi~n, dans soq ess{;\l-sce,consistaitb.
combiner le budget ordinaire de l'A'gence avec son
budget dit d'opérations. constitué par des oifres volon«
taires, afin d',~t~blir un budget unifié réparti entre
les membres 'sur.unè base obligatoir~. Le!;! partisans
de cette proPOSitiOll invoquafent la situation.fin~nci~rë
prétendument grave de l'Agenoe,', Or, J'Agence ne
trave,:rse pas une cris~ financU~re:Il Î'este de.nom­
breuses possibilités, jusque-lb. inutilisées, d'élimine!'"
les anomalies du btidget d'opérations, .dans le .caëre
du'systbmebudgét~ire actuel. <',

124~, ri ,majorité écraSante ',des paysrepréséntés', 0
b. la Conférence n'a pas appuyé la propOsitiO!l 'bri-' 0

tânniquè. C'ê~t pourquoi la délég~tio~,>~ RQyaume­
pn! l}a. retirée' e/,1 faveur d'une autr(;)o Mtiis,bienqlle

, " -
.' ""

YVqlr Agence inte;nadonllie de l' ériergîé 'atomlCJile.Msoludons:
adoptées par, 11\, Conférence 'gén~ralê au "coUrs de sa slxlême ses'slon.

',résolutlorl GC!V,I)/RES/l;il. . "
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teux ne B6 tl'Ouvent Insuffisamment employés. Mals
la fonotion prlnolpnle de l'Agenoe eat de dispenser
une assistance teohnique aux pays qui entendent
btmê1101el.' des :wantnsos de la mise on œuvre des
tfJohnlques nuo16t\lres. L'Agenco sert d'aoorddooanal
h l'UBslstance technique offerte par les pays les plus
avanoés, qu'U s'agisse de l'uttribution de bout'ses en
vue d'assurer la formation de spéoln1istes ou de
l'e,~'JOi d'expal'ts dans les pays qui veulentdéveloppar
certatnea applioations des teolmiques nucléait'es.
o'efQt ainsi que la Fr~ce, pour sa p'art, a reçu,
cette année, plus de 60 boursiers et n mis une dou­
zaine d'experts li. 111. dispo~ltlon dePAgence.L'Agence
vient également en aide, par ses propres moyens,
aux pnys qui en font la demande, Ses laboratoires
jouent un rOle ut11e dana la formation de techniciens.
La France a déold6 de faire don aux laboratoires
de l'Agence, lL Vienne, d'un ensemble compact pour
la manipulation des radio-éléments. L'Agence n'a
pas encore reçu de demandes précises d'assistance
en ce qui conceme l'utlllsatlon des réacteurs de
puiRClanoe. ~ous savons néanmoins que plusieurs
Etatl,Membres songent li. s'adresser li. cette orga­
nisation afin d'établlr leurs programmes de pro­
duottond'élect,.-Icité d'origine nucléaire et d'en amor­
cel' la réalisation.
130. A la Iumlëre des renseignements que l'on peut
tirer du fonctionnement des centrales nucléaires qui
ont été êdifi~es depuis quelques années, 11 nous est
possible d'envisager aujoul'd'hui avec optimisme le
développement futur de la production d'êlectricitépar
l'utillsation de l'énergie nucléaire. Nous nous féli­
oitons d'autant plus vivement des perspectives qui
se dessinent que l'utilisation énergétique de la fis­
sion de l'uranium constitue lL l'heure actuelle l'ob­
jectif prinoipal de tous les programmes nuolêatres
nationaux.
131. Les pays en voie de dévf',1oppement doivent
toùtefols être mis en garde contre la tentation d'envi­
sager des programmes trop ambitieux. Oet aspect
du développement industriel exige en effet des Inves­
tissements élevés et occupe de nombreuxtechnictens,
Il est certain que, pendant quelque temps encore,
l'Agence conseillera li. tous les pays aux ressources
limitêes de donner la priorité 1l. d'autres teclmiques
de producti()nd'énergie.
132~ Il appartient enfin hl'Agenoe d'organiser des
contêrencea scientifiques. Les demtëres grandes
conférences scientifiques Internationales se sont
tenues en 1955Y et en 1958~. Entre-temps, des pro­
grës importants ont été accomplis, Nous estimons
qu'il serait opportun de réunir h nouveau une grande
conférence internatlono.1e en 1964et nous souhaitons
que l'Agence soit chargée d'en assumer la prépn;'
ration pour le compte des Nations Unies. Cette confé­
rence ne devrait pas, li. notre avis, l'evatir l'ampleur
deceUes qui l'ont préçêdêe.Nous ne .sommes pas
seulement, en formulant ce vœu, Insptrês par les
c~:msldérations d'ordre iinancièr, mais nous estimr,'\s
qu'en ooncentrant leur attention. I:H"r .~a production
d'élèctricit~ d'origine nuclêalre les d~légués pour­
raient donnerh leurs communtèattona et h, leurs
échanges de wes une valeur accrue. Le souci d'ef­
ficaclt~ peut~ejoindre parfois (leiui da.Pêeonomtel

J.j Première Conférence Internationale des Nations Unies sur I'utlll-,
satlon-de l'énergie atomique Il des fi:,'j pacifiques, réunie il Genève dù-'
8 au.:laaoQt1955, .,

:2J Deuxième Confl!t'enceInternationale des N~tlons Unies sUr J'utlll ..
!llltion de: l'énergie atomique 'd des fills pacifiques, réllnle Il Genève du
1er au 1,3 septembre 195B~ ,

121. Vollhpourquoi ma dêlêgatioJ,l appuie pleinement
l'amendemen~ de la Tohêcoslovaquie (A/L.405). Nous
pensons que la limitation que comporte l'amendement
de l'Austl'alie [A/LAM] n'est pas de nature h faire
mettre en œuvre l'idée essentielle du projet de
résolution des 12 puissances.

M. Zafrulla. Khan (Pakistan) reprend la.presidenoe.
- , .

128. .M. SEYOOUX (France); Nous nous félioitons de
la présence de M. Ek1und au poste de Directeur gé­
néral de l'Agence Internationo.1e del'énergie atomique.
Sous son heureuse impulsion, l'efficaoité de oette
institution a. tltê accrue. Le budget de 1962 a êtê
maintenu h ~n niveau voisin de celui de l'année der­
nlbre. Le nOmbre et la longueur des réunions du
Oonsell des gouverneurs ont été réduits. Les effectifs
de l'Agence ont été"stablllsês, tout en tenant compte
de la nêcessittf'ci'ficcroftre le personnel teohn;ique.
Nous souhaitons" que cette évolution se poursufve,
Les l'êformes qui ont été rJéjtl réalisées permettront
li. l'Agence de remplir sa mission dans de mêllleures
conditions.~' c

129. L'Agence a d'abord une fonction de réglemen­
tation.Elle définit des normes en matibre de Pl'O­
tection radiologique. Elle établit des codes d'utUlsation
des réacteurs. Elle s'efforoe en ciûtre de résoudre
les problbm~~ juridiques· sidél1cats que pose le
transport inter~ational des mati~res. radio-actives
èt .enpartioulier des 61&ments combustibles irradiés.
Elle a' également') une· fonctiop de coordination. 0 'ést
ainSi qu'elle. peut: être amenëe li. jouel' un rële im­
portant .en .ce' qul cO,ncerne . l'harmoniSation des
pl'Yls ~iutUlsatihn desrêacteürs, de re,cherche. 'Xl
convieq~ eiieffet d'éviter que des appareils.>si C()l\-

980 AIIQmbl~e. K6~l'alt) - Dlx"Ioptt~mo losslon - S6ances plênibres,-
oette pto{l9sUlon se rot hourt6et ~ UIlO opposition
6norgbpe. U n'ost P"S «molu etJo QOS auteurs n'l.\J,)an­
donnent pas leur projet. n IXIurrlÙt se faire qu".
danl l'ensemble des institutions p!ao~s sous l'égide
dos Nations Unios. une agonot' tranoht\t lL ene seule
des l'pestions 'int6rosslmt toutes les institutions fai­
sant part1~ do oet ensembïe, sans le ocmsentell'umt
et voire 11. l'Insu de l'Assomblée générale des Nations
Unies.
125•. Je terminerai en disant quo la délégation hon­
groise appuie le projet de résolution présenté par
Itl Oanada, !'3 Pakistan et ln Pologne (A/L.401), qui
prend acte du rapport de l'Agonoo intw.'nationnle de
l'énergie atomique pour l'année 1961-1962.

126. Etant donné la complexité du problbme, les
lourdes ttlches, les reeponsnbUltés considérables
et les grands espoirs de tous lespeuples, que je viens
d'exposer, je crois qu'il faut<aatslr chnque occaslcn
de promouvoir en grand l'utlllsation li.des fins paol­
fiques de l'énergie atomique pour le bien de l 'huma­
nité entlëre, 0 'est pourquoi m~ délégation Il. accordé
son patronage au projet de résolution A/L.402 et
Add.l qui propose de oonvoquer, li. l'automne de
1964,.l,u,ne nouvelle cOJûêrence Internntiono.1e dans
ce noble dessein. A mon avls. le nombre des pays
invltés et admis 11. 111. conférence ne devrait nulle­
ment être limlté. Au contraire, il faudrait que l 'oc­
oaslon solt fournie le plus possible lL de larges
groupements nationaux et aux représentants de zones
géographiques aussi étendues quepossible d'exprimer
leur opinion quant li. 111. mantëre d'uti11ser,dans l 'Inté­
rat de tous, les dêoouvertes les plus récentes da la
science et de la teoanotogte, C'est sur quoi le
Dlreoteur généro.1 de l'Agence a mis l'accent aujour-

" d'hui dans son discours.
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133. Ce sont oertainement des préoooupations ana­
logues qui ont inspiré les auteurs du projet 11e rêso'"
lution qui nous est soumis [A/L.402 et Add.l). Ln
délégation française en appl."Ouve les termes. et se
p~nonoera en sn faveur. Elle comprend oependant
que ln limite de durée de 10 jours s'applique au
nombre des Journées de travail effeotif.

134. Il manque toutefois 11. ce projet de résolut.1on
une disposition importante: iloonviendraUdeprêoiser
la manibre dont seront adressées les invitations 11.
partioiper 11. ln oonférenoe. L'amendement déposé par
la délégation australienne (A/L.404 at Corr.1) comble
heureusement oette laoune en repronant ln formule
conaacrêe par l'usage. En revanche, l'amendement
tohécoslovaque [A/L.405] risque de soulever, par son
impréoision, de nombreux problëmes, C'est auxMem­
bres de l'Organisation des Nations Unies et 11. ceux
des instit'lUons spéoialisées ou de l'Agence intarna­
tionale de l'énorgie atomique qu'il appartient de par,-.
tiolper 11. une conférenoe organisée sous l'égide des
Nations Unies et dans la préparation de laquelle
l'Agenoe devra jouer un l'ble essentiel.

135. La délégation française se prononcera donc en
faveur de l'amendement australien et contre l'amen­
dement tohécoslovaque. Elle espbre que le .projet
de résolution modifié par l'amendement australien
sera adopté 11. l'unanimité par une assemblée
oonsoiente des bénéfioes que l'on peut attendre d'une
troisibme oonférenoe sur l'utUisation paoifique de
l'énergie atomique.

136. M. BLUSZTAJN (Pologne) (traduit del'anglais):
En commençant oette intervention. je veux remercier
et félioiter, au nom de ma délégation. M. Eklund,
directeur général del'Agenoe internationale de l'éner­
gie atomique, pour l'exposé qu'il nous a fait 11. titre
d'introduction.

137. Depuis six ans, l'Agenoe internationale de
l'énergie atoniique est le centre de la coopération
intermUonale en mattëre d'utUisation paoifique da
l'atome et, bien qu'un vaste domaine soit oouvert
par les programmes bilatéraux, il e~\t indéniable que,
grAoe au travail de l'Agence, il a été fait beaucoup
pour permettre 11. tous les pays de tirer parti d'une
des plus grandes découvertes soientifiques de notre
temps.

138. 1. 'Agence élargit constamment ses aotivités en
matibre de formation grâce h un nombre toujours
oroissant de bourses. MoJ). pays partioipe 11. oe pro..
gramme qui revêt une importanoe indéniable pour
le développement denotreproprepr.ogramnî6~atiQnal.
Mais nous ne sommes pas seulement les bénéf.iciaires
de cet échange; nous disposons de moyensdê l forma­
tioll h offrir 11. d'autres pays et nous espérons que
l'Agence en tirera pleinement parti.

139. Mon pays appuieaussi le programme del'Agence
pour équiper les centres nationaux de reoheroha ato­
mique grAoe h 'des moyens appropriés. A oet égard,
nous avons des demandes h formuler, comme nous
avons des offres h .faire. Nos savants s'intéressent
beaucoup aux- con~l'enoes. oyoles d'études. et 001­
10que!3 organisés. par 1'Agenoe, et nous notons (l,VElO
satisfaction ,que. toutes. 4;',s rencontres couvrent·Un
domainetouj'our$ plus étendu. NoUs estimons qu'on
pourr~ttirêr ungrl\'-,l1d profit d'unè menleureooo~­
nation èe.s .activités •. de l'Agence dans oe domaine
avec les Initiatives prises indépendammentpardivers
~ays,
J

140. Il est évident que l'assistano~ teohnique dolt
rester l'une des pr60ooupations majeures del'Agenoe
internationnle de l'énergie atomique. Les pays peu
développés s'intéressent parttoullbrement aux vastes
p6ssibmtés offeJ.'te~ par l'uti1tsation paoifique' de
l'atome au regard de leur progrbs êconomtque, Le
rapport de l'Agenae indique qu'il y n environ 25 réao- •
teurs de recherche en Qotivitê ou enconstruotiondans
les pays en voie de développement. Cependant, pré­
oise le rapport, de nombreux oentres disposant d'un
réaoteur ont des difficult.és 11. trouvel' le personnel
soientifiqUê et teohnique nêcessatre pour l 'utilis el'
plelnement, poUl' le manœuvrer avec toutes les ga.. "
ranties de séourité et pour établll'des programmes
d'expérienoe. Dans un cas, il a même été nécessaire
d'arrêter un réaoteur temporairement. La délégation
polonaise constdëre qÛe l'Agenoe devrait accorder
la plu~ haute prio:clté'b. un programme d'assistanoe
teohni.J.ue qui viserait 11. l'utilisation complëtê des
réaoteurs de reoherohe existant dans les pays envoie
de développement. Nous estimons qu'une ooopéraUon
directe entre il les oentres déjh en bonne marohe et
les réacteurs de reoherohe en fonctionnement dep\lis
peu de temps offdrait de grands avantages. Ce pour«
rait être un excellent complément li. l'aide offerte
par l'Agence, et la ttohe des pays en voie de dévé-­
loppement qui oherohent aotuellement b. surmonter
le plus rapidement possible les difficultés initiales
de l'entreprise en serait faoilité6.

M. Auguste (HaIti), vlce-prtfsident, prenc11a prtfsi-
~O~ 0 ~

141. Le programme d'utilisation de l'atome en tant
que source de produotion d'énergie industrielle 11. bon
marché contlnue de retenir 11. juste titre'toute l'at­
tention de ! 'Agence. L'électricité 11. bon marché pro­
duite par les réacteurs atomiques n'est certes pas
encore ., pour demain, mais 11 semble que nous ne
soyons pas éloignés da jour ob ce sera devenu une
possibilité pratique. Nous devôns être prêts pour le
jour ob, grâce aux~xpérienQes,csoientifiqueset pra­
tiques accumulées, l'énergie d'origine atoD?lque pour­
ra rivaliser avec suoeëa avec les sources classiques
d'énergie. L'énergie atomique 11. bon marohé présen~
un intérêt considérable pour les pgys hautement in­
dustrialisés tout comme pour lespâ,;Ht)1suHisamment
développés. Pour ces derniers, elle petitmêmerepr~
senter une chance unique de rattrifper dantfi les plus
courts délais possible leur retard économique.

14'2. De l'avis de la délêgationpolonaise. l'Agenoe
internationale de l'énergie atomique ndevrait, lors:",
qu'elle établira le programme de ses activités futures,
donner la priorité auX probl~meSl'éla~s h l'énergie
d'origine nucléaire. Même en prévoyant une marge
pour les travaux Pl'éparatoirf)s proprement dit,s,'
il devrait être possible d'orgàqiser en 1964 une
conférenoe_internationale pour étudier les persp~­

tivee de l'êfi~rgie d'origine nuclêatre tant au po'~~
de we teohnique qu'au point dEf we économique.T~~
était notre avis .avant le dépOt du proje~ de résolutlon'\ .
demandant la convôcation en 1964 d'une oohf6xoen9e"
internationale sur les utUisetfons.de ·1'énergie atO­
mique h' des finspaoifiques: nous~stimons que l'on
wurrait faire "dll\p'~~blbme de. 1'énergie. ci.'()ri&inen~­
oléaire un des sujet~ prin()ipaux de.cetw con;J~rence.

143. 'Nous avons sou!ignêb. rnaintês reprif:1ef:1qu'une.
coopération aussicomplbte que possible d~s l!il
domaine de l'ùtilisatio.n de. l'atome h des fins paci-

. fiques 'dépend dans une grande mesure de l~éVQlution
de·la politique internationale. Nous 'saVQnstous' queUes ..
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énormes reseourcee sont maintenant dépensées pou).' et du Canada, d'un projet de résolution (A/L.401
augmenter la puissanoe destruotrioe des armes at'O- et Add.l] qui demande ~ l'Asflemblée générale de
mi~es. Nous devrions également toua noua rQndl'e prendre aote dit rapport de l'Agenoe internationale
oompte que, tant que se poursuivra la oourse awc de l'énergie atomique. La délégation polonaise se
armements at~mi~es, la ooopération internationale réjouit également de présenter avec de nombreuses
en mati~re ~'ut11isation paolfique d~)'atome restant autres <Jél6gations un projet de résolution (A!L.40a
entravée, oette rel'ltriotion de la coopération entrat- et Add.l] demandant la oonvooation en 1964 d'une
nera un ralentissement des progrbs. Aussi ne devons- oonférenoe internationale sur l'utilisation de l'énergie
nous épargner aueun effort pour que s'établisse une atomique ~ des fins paoifiquo3. Je n'ai rien ~ ajouter
situation dans laquelle nos savants pourront dOsor- aux explloations déj~ données par les orateurs qui
mais oonsaorer leur talent ~ une seule et uni~e m'ont préoédé pour justifier le dêpOt de ce projet
oause, cene de la setence au servioe de l'homme. de résolution. Je suis sQrque cette conférence,
Nous devons arrivet' ~ faire m~ttre un terme aussi comme les précédentes, fera date dans l'histoire
vite que possible aux essais d'armes nuoléaires. de la coopération internationale en ml.\tU~re d'utm..
Nous devons faire des progr~s.vers le désarmement sation paoifique de l'atome. La délégation polonaise
gênéral.et oomplet et nous devons les faire en pre" a. la oonviotion que l'Assemblée générale adoptera
miel' lieu grlce ~ dE) vastes mesures de dêsarme- ce projet de résolution h l'unanimité.
men~ nuoléaire. L'l\gence internationale de l'énergie 147. Je tiens également h déolarer que nous np..
atonû~e a.un l'Ole h jouer hcet égard et nous sommes puyons l'amendement (A/L.405] pl'ésenté tI. ce projet
heureux de noter que la dernibre Conœrenoegénérale de résolution par la. Tohécoslovaquie. A notre avis,
a priê 16 Direoteur gênéral de prater son conoours si nous adoptions une prooédure limitant la partici-
le plus oomplet au Seorétaire gtméral de l 'Organi.. pllt\on h oertains pays pour des raisons politiques et
sation des Nations Unies dans l'aocomplissement en exolulUlt oertains autres, nous irious ~ l'encontre
de la tlohe qui lui Cl. été oonfiée par la. résolution 891 même de nos desseins. En aooeptant l 'amendementde
(XXXIV) du Conseil économiqueet sooial (voir A/5163/
Add.1, par. 23],o'es~-h-direoontinuer h suivre de la Tohéooslovaquie, l'Assemblée générale exprimera
p~s les aspeots fondamentaux des oonséquenoes d'une manibre explioite sa.détermination de se dêpar-
économiques et sooiales du désarmement, ainsi que tir une fois pour toutes de toute pratique disori-
les problbmes qui en découlent sur les plans national minatoire qui ne peut que desservir la cause d'une
et internatiunal. meUleure- "oompréhension internationale et d'Wle

ooopération soientifique et teohnique aussi poussée
que possible dans l'intérêt de toute l'humanité.
148. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de la Nigêria pour une
explioation de vote.
149. M. ADEBO (Nigéria) (traduit de l'anglais): En
ce qui concerne le projet de résolution [A/L.402
et ,Add.l] dont l'Assemblée générale est saisie, la
position de la Nigêria est olaire; nous appuyons ce
texte chaleureusement. Mais je voudrais donner
quelques explioations au sujet des deux amendements
(A/L.404 et A/L.405] ~ ce projet de résolution.
150. En prinoipe, nous approuvons l'appel adressé
h tous les Etats Membres pour qu'l1s s'assooient li.
oette entreprise. Cependant, nous estimons qu'en
matibre d'énergie atomique nous devons élargir notre
appel. Nous pensoan qu'li. cet égard le prinoipe de
l'universalité doit prévaloir. C'est pourquoi nous
préférons l'amendement qui propose d'autoriser li.
partioip(lr li. oette conférenoe toua les Etats qui le
désire~l~.

151. Il vient li.notre esprit au moins un Etat impor­
tant qui serait exolu de cette conférenoe si nous
adoptions l'amendement de l'Australie (A/L.404], un
Etat dont la prêsenoe h oette oonférenoe ajouterait
li. l'effioabité de toutes les dêoi'3ions qv.i y seront
prises, un Etat dont l'exolusion de cette oonïêrence
ne pourrait avoir pour le monde quedesoonséqul'lnoes
dêsastr~uses. Pour ce motif, la délégation de la
Nigéria donne sa préférence li. l'aJIlendement de la
'fchécoslovaquie (A/L.405] qui invite tous les Etats
du 'monde qui le désirent h participer li. la conféreno.e
projetée.

152. Le PRESIDENT (traduit de l'angla.s): Nous
allons passer au vote, mais, avant d!inviter l'As­
semblée li. statuer sur le!,! diver~es propositions,
je lui fais. savoir," li. la demande du Secrétaire général
par intérim, «we, conformément h l'artic~el54 du
r~glement intérieur, des incidences financi~res pour-

"', \li

M. 2afrulla Khan (Pakistan) reprend la p~sidenoe,

144!, Une organisation commel'Agenoe internationale
de l'énergie atomique ne peut s'acquitter convenable..
ment de ses taohes que dansuneatmosphbre favorable
li. la ~oopérationsoientifique internationale. Cependant,
oette atmospb~re ne peut pas régner si les problbmes
les pl~s importants sont réglés par des décisions
prises li. la majorité sans tenir compte des intérêts
de vastes groupes d'Etats membres. n est également
contraire li. l'intérat même de l'Agenoe et au bon
SelUf de priver l'Agence,. pour des. raisons poU­
tiques, de la parUcipation de pays importants, ce
qut rend impossible la contributio~ de nombreux
savants éminents. La délégationpolonaise estime qu'll
est grand temps de rétablir les droits légitimes de
la ~publi~e populaire de Chine li. l'Agenoe inter..
nationale de l'énergie atomique et d'ou'V;l:'ir les portes

<) de 'l'Agence li. tous les pays qui désirent prendre
part li. sea-travaux, Nous pensons partiouli~rement

li. Ia. Rêpubllqùe démooratique allemande, dont les
réalisations soientifiques dans le domaine des u~1U­
sations paoifiques de l'atome Elonf remarquables et
dont les savants peuvent et souhaitent contri~~f
eUicaoement li. la réalisation des plans de l'Agen~;~~
140. La.d't~gation polonaise seporte garante de l'ap­
pui de son "gouvemement 8.UX diversés aotivités de
l'Agenoe. Nous sommes disposés li. aooro1'tre notre
participatlonaux p,:rogrammes visant li.créer diverses
Installations soientifiques dans les pays ep voie' de
d6veloppement. De conoert avec les pays soc!aU8~es

membres de l'Agenoe, nous noua sommes décl~r~à

prêts , contribuer pour un tiers aux ressources
nêcessllire13 hla mise en œuvre' de ·oeprogramme.
N9US espéronp. que .e Conseil des gouverneurs et
le Direô~~gênêral de l'Agence prèndront rapide­
ment eD,~fïS~dêrationnotre proposition et prépareront
1e tefi~~pour son adoption li.bref délai.
146. La .délégation~Polonaise est heureuse d'avOir
pns l'initiative. .avèo les délégations du. P~stan
.'<''''' , ,.'.. ,'.. ',' . _." ".,
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raient dOoou16r de l'appUoation du paragraphe 3
du disposltlf du projet de rtlsolution [A/L.402 et
Add.1l, en 1963, a'iant la oonvooation de ln dix­
huitibme session de l'Assembltle gêntlrnle. Ces dtl...
penaeë serment l'elatives aux rOunions 6ventuelles
du Comtté ôonsultatif soientifique dos Nations Unies
pour les travaux prêpnratoires visés h l'alinh n
du paragraphe 3 du dispositif du projet de résolution
en question, qui prie le SeorGtaire général de dresser
des plans et de prendre des dispositions envue d'une
troisibme oonférenoe internationale sur l'ututsation
de l'énergie atomique b. des fins paoiflq.les, qui se
réunirait b. Genbve, b. l'automne de 1964, pour une
durêe de 10 joul'Soonséoutifs. Le Seorêtaire général
essaiera de fnire faoe b. ces dOpenses dans le oadre
des or~dits votéE! par l'Assemblêe gtlntlrale pour
1963. Cependant, 11 a l'intention de présenter dans
le rapport qu'U présentera b. l'Assemblée gêné:rale
h sn dix-huitibme session un devis des dépenses
qui sont vistles b. l 'alln6a ~ du paragraphe.3 du ,dis­
positif. en indiquant le total des dépenses qu'entrat...
nerait une teUe conïêrence afin qu'elles soient oom­
prises dans le budget de l 'Organisat!on des Nations
Unies pour l'année en question.

153. Je vais mettre aux voix les projets de l'6so­
lution dans l'ordre de leur présentation et les amen­
dements oonform6ment aux artioles 92 et 93durbg1e­
ment intérieur. L'Assemblée va voter d!abord sur le
projet de résolution présenté par le canada, le
Pakistan et la Pologne [A/L.401). qui tend b. prendre
acte du rapport de l'Agenoe internationale de l'éner­
gie atomique. S'U n'y a pas d'opposition. je constdê...
rerai oe projet de résolution comme adopté.

Le projet de dsolution est adopM,

154. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): En ce
qui ooncerne le projet de résolution des 12puissances
[A!L.402 et Add.1] nous prenons d'abord l'amende­
ment de l'Australie [A/L.404). Avant de mettre aux
voix cet amendement. j'attire l'attention des délé­
gations sur une légbre correotion qui doit être appor­
tée au texte français: les oinq derniers mots de ce
texte doivent être supprimés. Un oorrigendum en
français [A/L.404/Corr.l] a été distribué.

155. Je mets aux voix l'amendement. de l'Australie
[A/L.404]. Le vote par appel nominal a été demandê,

n est proo~d~ au votepar appel nommaI.
L'appel oommenoepar l'Ouganda. dontle nom a ~M

tir~ au sort par'le President•
. 'Votent pour: Royaume-Uni de Grande-Bretagne et

d'Irlande du Nord. Etats-Unis d'Amérique, l:Jrtigua:9~
.Venezuela, Afghanistan, Argentine, Australie, Autri­
ohe, Belgique, Bolivie, BrésU, Burundi, Canada,
République' oentrafricaine, Chili. Chine,Costa Rioa,
Chypre, Danemark, Salvador, Fédération de Malaisie,
Finlande, France, Gr~oe, Guatemala, Ham, Islande,
Inde, Irlande, 'Italie, Jamal'Iue, Japon, Libêria, Luxem­
bourg, Madagasoar, M~xique.Pays-Bas, Nouvelle­
Zélande, Nioar~gua, Norvtlge, Pakistan, Panama,
Paraguay. Philippines, Afrique du SUd, Espagne,
SuMe. Thailande, Turquie.

,Votent oontre: République sooialiste .soviétique
d'Ukràine, .Unton des Républiques socialistes sovié­
tiques, Yougoslavie. Albanie, Bulgarie. République
sooialiste soviétique de Biélorussie, Tchécoslovaquie,
Hongrie, Mongolie, Pologne, Roumanie. "
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